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Abdelhamid Jmahri adresse “un plaidoyer d’un internationaliste
du Sud” aux camarades socialistes de France   
Dans une chronique sous le titre « Plai-

doyer d’un internationaliste du Sud à
l’adresse des camarades socialistes de

France », le directeur de publication et de rédac-
tion de notre alter ego, le quotidien «Al Ittihad
Al Ichtiraki» Abdelhamid Jmahri, s’est dit, de
prime abord, dubitatif. «Comment pourrais-je,
moi l’homme du Sud, saisir le côté tactique de
vos positions alors que vous ne parvenez pas à
comprendre le caractère stratégique de mes dos-
siers?» s’est-il interrogé.

Le responsable de la publication quotidienne
arabophone de l’Union socialiste des forces po-
pulaires a indiqué que cette perplexité provient
de la position exprimée via la plateforme Twitter
par le Bureau national du parti socialiste fran-
çais, avant d’énumérer les faits suivants :

Les relations maroco-françaises étaient ryth-
mées, depuis trois années, par des différends en
matière d’appréciation des données caractérisant
la région euro-méditerranéenne et nord afri-
caine, dont notamment celles relatives à la pre-
mière Cause nationale du Maroc, jusqu’à ce qu’il
y eut une détente, ces derniers mois, les deux
pays évoluant désormais vers «une situation plus
sereine, une confiance mutuelle et une planifi-
cation futuriste».

Par ailleurs, Abdelhamid Jmahri fait observer
que dans une conjoncture politique, que la
France, elle-même, ne pouvait maîtriser, les don-
nées de la situation politique intérieure ont été
complétement chamboulées par le fait d’élec-
tions européennes ayant renversé l’équilibre des
forces politiques et institutionnelles en présence,
ce qui s’en suit la dissolution du parlement, sui-
vies de nouvelles élections qui ont débouché sur
une carte politique inédite en dépit de l’alliance
du «Front républicain» face à «la droite lepé-
niste».

En outre, selon le directeur de publication
du journal «Al Ittihad Al Ichtiraki, la France
s’est introduite dans «une course institution-
nelle» dont le processus n’est pas près de s’ache-
ver, en exaspérant les petits et grands calculs
tactiques et stratégiques… Il développe, là-des-

sus, «qu’au milieu du chaudron interne » et des
calculs des différentes parties, le Président Em-
manuel Macron, de par ses attributions diplo-
matiques et ses compétences en matière
d’affaires extérieures françaises et européennes,
a pris «une décision courageuse» ayant une por-
tée très significative concernant «la première
question, par ailleurs existentielle du Maroc», à
savoir le dossier du Sahara marocain…

Jmahri rapporte, à ce propos, qu’il a suivi, à
l’instar de l’ensemble des membres des forma-
tions socialistes et de gauche marocaines, les po-
sitions exprimées concernant cette décision –
logique, objective et rationnelle – par la sphère
politique, en particulier de gauche, indiquant
qu’il n’a pas été, tout comme nombre d’Ittihadis,
surpris des différentes positions actées par le
parti communiste français.

«C’est ainsi que m’est revenu à la mémoire
ce qu’avait écrit Abdallah Laroui, dans son ou-
vrage  «Le Maroc et Hassan II» sur la mission
dont l’avait chargé le défunt Souverain consis-
tant à expliquer à la gauche française le patrio-
tisme marocain et son interdépendance avec
l’intégrité territoriale … en attendant…», a-t-il
évoqué en mettant en avant que les attentes, en
fait, n’étaient pas seulement propres à l’Union
socialiste des forces populaires et aux autres
forces nationales mais étaient aussi des attentes
de la globalité des Marocains regroupant aussi
bien l’officiel que le populaire.

D’autre part, le responsable du média arabo-
phone usfpéiste n’a pas manqué d’indiquer que
le Premier secrétaire de l’USFP, alors qu’une po-
sition claire du PSF n’avait pas encore pris
forme, a lancé un appel aux socialistes français
les invitant à une réactivité positive à l’égard de
celle clairement formulée par le président Ma-
cron.

Jmahri considère que cet appel s’est fondé
sur ce que représente le Maroc, aujourd’hui en
termes d’action exemplaire dans le cadre du sys-
tème des valeurs humaines et des droits auquel
les socialistes français accordent une place cen-
trale dans leurs rapports avec les différentes par-
ties. C’est ainsi, ajoute-t-il, que les Usfpéistes se
sont déployés, à cet effet, dans la défense du
droit du peuple marocain à l’intégrité territoriale
du pays de même « que les contacts opportuns
ont eu lieu sous la houlette de l’Internationale
socialiste et l’Alliance progressiste, les deux or-
ganisations auxquelles nous partageons l’appar-
tenance (…)».

Pour le directeur de publication du journal
«Al Ittihad Al Ichtiraki», la position du PSF est
apparue dubitative et hésitante entre le soutien
de la logique de la légitimité et l’opposition po-
liticienne à la décision prise par le chef  de l’Etat
de l’Hexagone l’estimant caractérisée par une
certaine précipitation, «une tournure hâtive».

Dans la chronique de Abdelhamid Jmahri,
cette prétendue «tournure précipitée» est, en
fait, un développement d’une extrême impor-
tance d’autant que cela date de l’an 2007
lorsque le Maroc a présenté l’initiative d’auto-
nomie, laquelle initiative fut immédiatement
appuyée avec force par la France (…) «La
déontologie de l’intégrité nous oblige à affir-
mer que le pays de Jean Jaurès a été parfois
l’unique soutien au Conseil de sécurité (en fa-
veur du Maroc) », a-t-il soutenu. 

Quant au qualificatif  de « précipitée »
concernant la décision de Macron, Jmahri es-
time que l’on ne peut renier toutefois la jus-

tesse de cette décision.
Par ailleurs, en parlant de décision qui n’au-

rait pas été précédée par des consultations avec
le parlement, cela signifie clairement un appel
à l’adresse du Président l’incitant à consulter
l’Assemblée nationale (…), développe-t-il
avant de préciser que le régime politique fran-
çais revêt un caractère présidentiel depuis la
proclamation par le général De Gaule de la
naissance de la 5ème république et le transfert
de la charge institutionnelle de l’Assemblée na-
tionale à l’Elysée (…)

« Nous avons été parmi ceux qui avaient
compris qu’au fond il s’agit plutôt d’une offen-
sive à l’encontre du chef  de l’Etat dans une
étape critique de la vie politique française au
cours de laquelle le parti socialiste, au milieu
du Nouveau Front Populaire ne se résigne pas
à offrir «un cadeau» à un président soumis à
des pressions internes, justifiant par là une in-
terprétation tactique en apparence logique mais
loin d’être rationnelle », rappelle Abdelhamid
Jmahri, ajoutant en guise de conclusion de
cette chronique, s’est dit satisfait et heureux de
l’initiative de la déclaration explicative diffusée
en vue de rappeler la position socialiste quant
à l’autonomie.

Dans cette veine, il ne manque pas de citer
la maire de Paris, le maire de Montpellier, le pré-
sident du groupe socialiste à l’Assemblée natio-
nale qui fut réélu le 10 juillet 2024, Najat
Vallaud-Belkacem…

Et d’affirmer, en guise de conclusion :
«Notre jeunesse, nos femmes et nos cadres ont
mené des batailles que vous avez bien suivies à
l’Internationale socialiste et à l’IUSY. Vous avez
été au fait de l’authenticité de notre apparte-
nance et de la force de notre défense de la ma-
rocanité de notre Sahara…

Nous vous remercions pour le soutien de
la majorité d’entre vous à notre Cause, notam-
ment en exfiltrant les séparatistes et en reje-
tant leurs soi-disant revendications au sein des
organisations socialistes internationales. Et
c’est ce que nous poursuivrons car, chez nous,
l’idéologie ne peut supplanter la patrie, tout
comme chez vous ! ».

Rachid Meftah
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«Ils constituent un exemple et un mo-
dèle de réussite en termes d'intégra-
tion et de coopération », c’est ainsi que
le ministre de l'Intérieur espagnol a

qualifié, lors de sa participation à une réception à
l’occasion de la Fête du Trône organisée par l'am-
bassade du Maroc à Madrid, les citoyens maghré-
bins et marocains installés en Espagne. Pour
Fernando Grande-Marlaska,   le MRE en Es-
pagne joue un rôle essentiel dans le développe-
ment de son pays et le renforcement des relations
entre les deux nations. "Nos relations ont atteint
un niveau de fraternité qui va au-delà de l'amitié
et du bon voisinage", a-t-il souligné.

Désinformation 

Des propos qui sonnent fort notamment
dans une conjoncture morose pour les migrants
en Europe, marquée par la montée en puissance
d’un discours haineux et raciste, prôné par les par-
tis de l’extrême droite. particulierment lors des
dernières élections européennes qui ont connu le
triomphe de forces politiques tenant  un discours
dur contre l'immigration.

La déclaration du ministre de l’Intérieur espa-
gnol intervient également quelques mois après des
campagnes de  désinformation ciblant les 893.953
Marocains d'Espagne diffusées sur les réseaux so-
ciaux. Selon une enquête menée par le site espagnol
rtve.es, les derniers mois ont été marqués par la dif-
fusion de contenus audiovisuels décontextualisés
avec des messages laissant penser que les auteurs de
crimes sont des personnes d'origine marocaine. Tel
est le cas d'une vieille vidéo d'un attentat dans le
métro de Barcelone diffusée sur les réseaux sociaux
et prétendant que son auteur était «marocain». Tel
est le cas aussi de messages qui prétendent fausse-
ment que l'auteur de la  destruction d’une crèche

dans une ville de la Rioja est une «Maghrébine» alors
qu’il s’agit de fausses allégations.

Les Marocains d’Espagne sont également dési-
gnés dans les réseaux sociaux comme étant des «
profiteurs » des allocations sociales et des privilégiés
grâce aux nouvelles politiques d'inclusion promues
par le gouvernement central, et ce au détriment des
citoyens espagnols. 

Les produits agricoles d’origine marocaine font
aussi l’objet de désinformation en prétendant qu’ils
présentent un risque pour la santé et qu’ils ne sont
pas soumis à des contrôles sanitaires par rapport aux
produits nationaux. On le constate dans de faux
messages dont certains prétendent que l'Union eu-
ropéenne autorise le passage de l'huile d'olive du
Maroc "pleine de pesticides et sans contrôle".

C'est également le cas de certaines publica-
tions propageant une  fausse idée selon laquelle
les haricots verts «du Maroc» seraient nocifs car
présentant des taches visibles lorsqu'ils sont éclai-
rés par une lumière ultraviolette. Alors qu’il s’agit
de canulars, affirme le site rtve.es.

Les mineurs marocains non accompagnés
font aussi l’objet de messages faux ou trompeurs
qui tentent de les lier à une augmentation de la dé-
linquance juvénile. « On voit des exemples de ce
faux récit dans cette publication qui prétend
qu'"un Marocain de 14 ans" a poignardé six per-
sonnes à Cerdanyola del Vallès ou dans ce texte
qui affirme sans preuve à l'appui que "les hommes
maghrébins sèment le chaos à La Casa de Campo
(Madrid) (6 vols violents et 3 agressions sexuelles
en moins de 72 heures), rapporte ledit site.

Cibles 

Pour Ahmed Khalifa, président de l’Associa-
tion marocaine pour l’intégration des migrants,
établi à Malaga, ces attaques ont débuté il y a deux

ans, notamment de la part du parti d’extrême
droite Vox et ses organisations.  « La question de
la migration constitue une carte électorale impor-
tante dans ce jeu politique. Et  cette carte a été lar-
gement jouée pendant les élections européennes
et a permis à certaines personnes inconnues d’ob-
tenir un siège au Parlement européen. C’est le cas
d’une personne inconnue même des Espagnols,
qui a fait sa campagne sur les réseaux sociaux
contre les migrants et a obtenu 800.000 voix grâce
à ses followers », nous a-t-il indiqué. Et de pour-
suivre : « Ces attaques sont devenues aujourd’hui
une réalité avec laquelle on tente de cohabiter. On
essaie d’y  répondre de  temps à autre et parfois
on fait la sourde oreille afin de ne pas amplifier
les choses et donner plus de légitimité à ce dis-
cours». 

Selon notre interlocuteur, les Marocains res-
tent les premières cibles de l’extrême droite. « En
fait, ces courants ne visent que les Marocains et
n’ont pas de problème avec les migrants issus de
l’Amérique latine qui partagent avec eux la même
culture et la même langue. Pour l’extrême droite,
les problèmes proviennent de la population mu-
sulmane issue de l’Afrique du Nord, notamment
les Marocains », a-t-il observé. 

Concernant la question de l’intégration des
Marocains dans la société d’accueil, notre source
estime que cette question dépend d’abord des pé-
riodes, des durées de résidence et des personnes
concernées. « On ne peut pas comparer  les per-
sonnes résidant en Espagne depuis 20 ans avec
celles qui viennent de s’y installer malgré le fait
que les Marocains représentent une communauté
historiquement importante. Mais on peut dire
d’une façon schématique qu’il y a de bons et de
mauvais exemples d’intégration comme c’est le
cas dans d’autres expériences migratoires». 

Effets pervers

Toutefois, Ahmed Khalifa soutient que le
processus d’intégration des Marocains est loin
d’être abouti et demande encore plusieurs le-
viers pour parler d’une intégration totale. «A
préciser, pour autant, que l’expérience maro-
caine en Espagne ne ressemble pas à celle en
France qui suscite des problèmes au niveau de
l’appartenance et de l’identité », a-t-il nuancé.
Et d’affirmer : « Notre grand problème au
cours des dernières années et qui impacte la co-
existence entre Marocains et Espagnols, reste
celui de la montée du racisme notamment
parmi la classe politique qui incite l’opinion pu-
blique  espagnole contre les migrants. Derniè-
rement, plusieurs procès ont été intentés contre
des personnalités ou partis politiques pour
haine et racisme.  Mais il est difficile de prouver
le caractère raciste de ce genre de discours et
de propos ».

Pour le président de l’Association maro-
caine pour l’intégration des migrants, les effets
de ce discours haineux et raciste sont déjà là
comme en attestent certains évènements. Tel est
le cas des campagnes de contestation contre la
construction de centres pour les mineurs non
accompagnés ou celle de mosquées ou centres
islamiques. « Il y a une opinion publique de plus
en plus hostile aux migrants et cette opinion se
manifeste de temps en temps notamment dans
les moments de tension. Il y a aujourd’hui de
plus en plus de manifestions dans les rues orga-
nisées par des jeunes contre la migration. Ce qui
peut impacter négativement l’intégration des
migrants et entraver le travail de l’Etat concer-
nant l’appartenance à la société espagnole ».

Hassan Bentaleb

Vox s’enfonce dans son infâme campagne
à l’encontre des MRE d’Espagne

N’en déplaise à une extrême droite fielleuse, les Marocains cités en modèle d’intégration par Fernando Grande-Marlaska 
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Driss Lachguar prend part au Conseil des
secrétaires de l’Institution Yasser Arafat
Le Premier secrétaire de l’USFP, Driss

Lachguar, a pris part via visioconférence
à la réunion de la 15ème session du

Conseil des secrétaires de l’Institution Yasser
Arafat. Cette réunion, présidée par le président
palestinien, Mahmoud Abbas, a eu lieu au siège
de la présidence palestinienne à Ramallah en
présence du président dudit Conseil, Mam-
douh El Abadi.

Ont pris part aux travaux de ce Conseil,
du côté marocain, Nizar  Baraka, secrétaire
général du Parti de l’Istiqlal, et Nabil Benab-
dellah, secrétaire général du Parti du Progrès

et du Socialisme.
Cette réunion a été l’occasion, d’une part,

de prendre acte des derniers développe-
ments enregistrés dans la région suite à l’as-
sassinat à Téhéran du président du bureau
politique du Hamas, Ismaïl Haniyeh, et d’au-
tre part, d’examiner des questions d’ordre
organisationnel de l’Institution.

La parole a été prise lors de ce Conseil
par Nizar Baraka qui a réitéré l’engagement
du Maroc, Roi, gouvernement et peuple, à
soutenir d’une manière permanente la juste
Cause palestinienne. 

L'Agence Bayt Mal Al Qods
lance le programme
“Ecoles d'été” 2024
L’Agence Bayt Mal Al Qods

Acharif  vient de lancer le
programme "Ecoles d'été"

au titre de l'année 2024, au profit de
plus de 4000 enfants, répartis sur 17
établissements.

Placé sous le thème "Pour la
consécration des valeurs d'unité et
de solidarité", ce programme est
parrainé par le "Club des enfants
pour Al Qods" relevant de l'Agence,
avec le financement de l'Association
du Centre culturel marocain.

Il vise à permettre aux établisse-
ments bénéficiaires d'offrir aux en-
fants un environnement sûr et
accueillant, axé sur le soutien, l'ac-
compagnement psychologique et les
activités éducatives appropriées, afin
de les aider à surmonter la conjonc-
ture difficile que traversent Al Qods
et la Palestine, à travers 150 ateliers
d'art, de théâtre et de jeux d'équilibre
et d'intelligence, indique un commu-
niqué de l'Agence.

A cet égard, le "Club des enfants
pour Al Qods" a pris en charge plu-
sieurs écoles dans des zones margi-
nalisées de la ville d'Al Qods, en
appuyant leurs budgets pour couvrir
les frais de transport et de mise en
place des piscines, des structures
gonflables, des jeux électroniques et
des représentations théâtrales et de

papeterie, permettant ainsi à des
centaines d'enfants de bénéficier du
programme.

Cette année, l'Agence Bayt Mal
Al Qods Acharif  a tenu à impliquer
les écoles d'été dans la simulation de
situations d'urgence et de secours
dans le cadre du projet "FAZAA",
financé par l'Agence dans le but de
former les enfants bénéficiaires aux
modes de gestion des situations d'in-
cendie dans les espaces clos et en
plein air.

Le programme des écoles d'été
comprend également des forma-
tions aux premiers secours avec la
participation de formateurs quali-
fiés, des séances d'initiation aux
meilleures pratiques en matière de
sûreté et de sécurité à la maison et à
l'école, notamment en cas d'urgence,
outre l'encouragement des enfants à
signaler les dangers.

Le programme est déployé sur
l'ensemble des quartiers maqdessis
et des zones situées en dehors du
mur à travers quatre camps spéciali-
sés dans l'histoire des villages dépla-
cés, ainsi qu'un autre pour les
étudiants en architecture dont les ac-
tivités se concentrent sur la prépara-
tion de plans d'ingénierie pour
certaines installations dans la bande
de Gaza.

Réunion à Rabat consacrée à l'examen
des projets hydrauliques
Le ministre de l'Equipe-

ment et de l'Eau, Nizar
Baraka, a présidé, ven-

dredi à Rabat, une réunion à la
Direction générale de l'ingénie-
rie hydraulique, consacrée à
l'examen des projets hydrau-
liques qui seront mis en oeuvre
conformément aux Hautes
orientations contenues dans le
discours Royal à l'occasion de la
Fête du Trône.

Lors de cette réunion, M.
Baraka a exhorté les directeurs
des agences des bassins hydrau-
liques à élaborer un plan d'ac-
tion précis pour atteindre les
objectifs tracés, appelant à la
mobilisation de toutes les par-
ties concernées pour réaliser les
projets programmés en applica-
tion des Hautes orientations de
Sa Majesté le Roi Mohammed
VI, indique un communiqué du
ministère de l'Equipement et de
l'Eau.

Ces projets concernent no-

tamment le parachèvement du
programme de construction des
grands barrages et l'accélération
de leur mise en œuvre en fonc-
tion des nouvelles priorités, ainsi
que des projets de transfert d'eau
entre les bassins de Laou, Louk-
kos, Sebou et Oum Er-Rbia vers
le barrage Al Massira.

Le ministre a également in-
vité les parties prenantes à la
mise en oeuvre rapide des pro-
jets qui portent sur l'intercon-
nexion des barrages afin de
permettre une gestion intégrée
et fluide des ressources en eau
au niveau des bassins, appelant
à l'élaboration d'un programme
intégré pour la construction de
stations de dessalement de l'eau
de mer, en collaboration avec
l'Office national de l'électricité
et de l'eau potable (ONEE) et
l'ensemble des intervenants.

Il s'agit aussi d'augmenter le
volume des eaux usées traitées
d'ici 2030 et d'inciter les sec-

teurs de l'agriculture, de l'indus-
trie et du tourisme à les utiliser,
en coordination avec le minis-
tère de l'Intérieur.

A cet égard, M. Baraka a
rappelé l'importance de la réali-
sation des contrats des nappes
phréatiques et de la collecte des
données relatives aux res-
sources en eaux souterraines,
insistant sur la nécessité d'actua-
liser la stratégie nationale de
l'eau en tenant compte de l'im-
pact du changement climatique,
de l'évolution des besoins en
eau et de l'état des nappes
phréatiques.

Dans ce contexte, des réu-
nions seront organisées avec
toutes les parties prenantes
pour lutter contre le gaspillage
des ressources en eau et ratio-
naliser l'utilisation de l'eau pota-
ble et d'irrigation en adoptant
des programmes de réhabilita-
tion des canaux de pompage et
des techniques du goutte-à-

goutte, outre le renforcement
de la police de l'eau en la dotant
des moyens humains et finan-
ciers nécessaires, en étroite
coordination avec les autorités
locales et la Gendarmerie
Royale, note le communiqué.

Il sera également procédé à
l'intégration de la formation
d'ingénieurs et de techniciens
dans les domaines des eaux non
conventionnelles (dessalement
de l'eau de mer, réutilisation des
eaux usées traitées, énergies re-
nouvelables) au niveau de
l'Ecole Hassania des travaux
publics (EHTP) et des instituts
de formation technique relevant
du ministère.

Ont participé à cette réu-
nion, les directeurs centraux de
la Direction générale de l'ingé-
nierie de l'eau, les directeurs des
agences des bassins hydrau-
liques, le directeur de l'EHTP et
la directrice des ressources hu-
maines au ministère.

Décès 
du militant 

Mohammed Achaoui

Suite au décès du militant it-
tihadi Mohammed Achaoui, les
Usfpéistes présentent leurs
condoléances les plus attristées
à l’épouse du regretté, Mme
Leila Amili, à ses enfants, ainsi
qu’à l’ensemble de ses amis et
de sa famille.

Puisse Dieu avoir l’âme du
défunt en Sa Sainte Miséri-
corde.

Nous sommes à Dieu et à
Lui nous retournons.
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Mustapha Zemmouri, alias Estevanico, est
un explorateur qui illustre parfaitement
l’ouverture du Maroc sur le monde, ayant

joué un rôle important dans la découverte de l’Amé-
rique du Nord, a affirmé vendredi à Azemmour Ab-
delkader El Jamoussi, consul général du Royaume
du Maroc à New York. 

 Intervenant lors d’une conférence internationale
organisée par le Conseil communal d’Azemmour, en
partenariat avec le ministère de la Jeunesse, de la Cul-

ture et de la Communication, la région de Casablanca-
Settat, le consulat général du Maroc à New York et la
City University of  New York (CUNY), il a mis en avant
ses immenses contributions lors de l’exploration de
l’Amérique du Nord au 16ème siècle.

 Dans une déclaration à la presse, M. El Jamoussi a
noté que les exploits hors du commun de cet explora-
teur marocain donnent une dimension plus profonde
encore aux relations entre le Royaume du Maroc et les
Etats-Unis d’Amérique, indiquant que son odyssée est

enseignée dans les manuels scolaires américains et re-
présente une matière réflexive pour les académiciens et
les historiens.  Il a révélé que Mustapha Zemmouri a
participé au sauvetage de quatre vies humaines lors
d’une expédition d’exploration composée de 600 per-
sonnes sous son commandement qui a duré 8 ans entre
la Floride et la Californie.   Il a, par ailleurs, indiqué que
cette rencontre  est le prolongement d’une conférence
internationale intitulée "Sur les traces d’un explorateur
africain remarquable", organisée en février dernier dans
l’enceinte de la prestigieuse City University of  New
York.   De même, l’universitaire Chouaïb Halifi a sou-
ligné l’importance de cette conférence internationale
qui jette des ponts entre les continents africain, améri-
cain et européen, ajoutant que l’histoire retient les re-
marquables contributions de nombreuses personnalités
marocaines à l’esprit universaliste.

 "Dans l’histoire des explorations, Mustapha Zem-
mouri s’impose de manière incontournable comme
l’un des explorateurs majeurs de l’Amérique du Nord,
célébré d’ailleurs en Amérique et en Europe", a-t-il dit,
relevant l’importance d’une telle célébration dans
l’émergence d’une identité culturelle commune. 

D’où, l’importance de cette conférence internatio-
nale qui s’est tenue sous le thème "Mustapha Zem-
mouri, un pont culturel méditerranéen et un héritage
humaniste". Organisée en partenariat avec l'Association
provinciale des affaires culturelles et avec l'appui de
l'OCP, elle réunit des académiciens et des historiens na-
tionaux et internationaux. 
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Mustapha Zemmouri, symbole de l’ouverture du Maroc sur le monde

Fès : Inauguration d'un Centre d'accueil
des victimes de la traite des êtres humains
Le ministre de la Justice, Abdellatif

Ouahbi, a procédé, vendredi à Fès, à
l'inauguration du Centre d'accueil des

victimes de la traite des êtres humains dans
la région de Fès-Meknès. 

Inauguré en présence notamment du
wali de la région de Fès-Meknès, gouverneur
de la préfecture de Fès, Said Zniber, ce centre
a été mis à disposition par le ministère de la
Justice au profit du Comité national de coor-
dination des mesures de lutte contre la traite
des êtres humains et de prévention. 

A cette occasion, un accord-cadre de
partenariat visant la mise en place d'un centre
d'hébergement d'urgence et temporaire pour
les victimes de la traite des êtres humains a
été signé entre le ministère de la Justice et
l’Association "Bab Al Moustakbal", qui sera
chargée de la gestion du centre. 

Dans une déclaration à la presse à cette
occasion, le directeur des affaires pénales et

des grâces au ministère de la Justice, super-
viseur du Comité national de coordination
des mesures de lutte contre la traite des êtres
humains et de prévention, Hicham Mellati, a
indiqué que l’inauguration de ce centre, qui
cible en particulier les femmes et les enfants,
est l’occasion de souligner l’adhésion entière
du Maroc envers ses engagements interna-
tionaux et l’application des lois relatives à la
traite des êtres humains. 

 La spécificité de ce centre est qu’il
pourra abriter aussi bien les victimes qui ne
souhaitent pas s’engager dans une procédure
judiciaire, dans l’attente de la préparation de
leurs documents de voyage, que les victimes
qui sont engagées dans des procédures judi-
ciaires, a-t-il ajouté. 

De son côté, la présidente de l’Associa-
tion "Bab Al Moustakbal", Fatima El Mer-
nissi, a fait savoir que l’objectif  de ce centre
est d’apporter un soutien psychologique

aux victimes de la traite des êtres humains
afin de les protéger ainsi que leurs familles.
 Il s’agit aussi d’orienter les victimes et de
faciliter leur intégration dans le monde du
travail et de la société en général, a-t-elle re-
levé. 

L’inauguration de ce centre s’inscrit dans
le cadre des efforts continus déployés par le
Comité national de coordination des me-
sures de lutte contre la traite des êtres hu-
mains et de prévention, sous la présidence
du ministère de la Justice, pour renforcer les
mécanismes de protection et de prévention
en faveur des victimes de la traite des êtres
humains, et en application des dispositions
du mécanisme national de renvoi des vic-
times de la traite des êtres humains, approuvé
le 23 mars 2023, avec un accent particulier
sur la réhabilitation des centres modèles d'hé-
bergement d'urgence et temporaire pour les
victimes de la traite des êtres humains. 

Condoléances
La nuit du

23  juillet 2024
s'est éteinte
Madame Lhajja
Fatima Adya-
dou Roudani,
fille aînée du
père de la résis-
tance au Maroc
Brahim Rou-
dani Badyad et
épouse de feu
Lhaj Mohamed Nazih, ancien résis-
tant et juge pendant 40 ans. Elle avait
pris part à la résistance auprès de son
père en distribuant des tracts sous
cap. Feu  S.M Mohammed V l'avait
bénie en la couvrant de son burnous
pendant une visite au Palais Royal.

Toutes nos condoléances aux fa-
milles Roudani, Araghoune, Benra-
biaa, Oukacha, Abouiabdallah, Nazih,
Bensaber. 

Nous sommes à Dieu et à Lui nous
retournons.

Le président de la Fédération natio-
nale des colonies de vacances, Mo-
hamed Kiliouine, a affirmé que la

Fédération a plaidé pour améliorer l'offre
de colonies de vacances et développer la
vie éducative au sein de celles-ci, souli-
gnant qu’il s'agit d'une revendication glo-
bale qui s'inscrit dans le cadre de
consultations et de dialogue positif  avec
le ministère de la Jeunesse, de la Culture
et de la Communication. 

S’agissant de l’amélioration de l’offre,
Mohamed Kiliouine a appelé à la réorga-
nisation du système de formation et de
l'enrichir des valeurs d'égalité, d'équité et
d'intégration, en plus du développement
et de l'adaptation des infrastructures.  Ce

qui a nécessité la réhabilitation de
quelques centres de colonies de vacances,
voire de les reconstruire selon une archi-
tecture qui soit compatible avec les spé-
cificités de la jeunesse marocaine.

« Les associations de la société civile
doivent s'ouvrir au secteur privé et aux
institutions publiques et élues, pour rem-
placer les espaces qui font l'objet de ré-
parations ou d'entretien, car il n'y a pas
de qualité dans des infrastructures déla-
brées », a fait savoir le président de la Fé-
dération nationale des colonies de
vacances. Et d’ajouter : « En harmonie
avec la vision du département de la Jeu-
nesse, nous accompagnons, en tant que
Fédération, de profondes transforma-

tions structurelles dans les qualités de
l’animateur et du manager, ainsi que dans
celles des associations en fonction des
critères de sérieux et de crédibilité ».

Selon lui, les enjeux sont multiples :
le plus important étant de mesurer l'im-
pact de la modernisation de la formation
sur les colonies de vacances, et l'indice
de qualité en matière de gouvernance et
de transparence, tout en mettant en
place une nouvelle grille d'évaluation ci-
vile qui prend en compte l'ouverture, la
recherche de financements non tradi-
tionnels et l'ouverture aux partenariats
avec des acteurs économiques et pou-
voirs publics et élus.

H.T

Mohamed Kiliouine : Pour rénover les infrastructures des colonies de vacances, les associations
de la société civile doivent s'ouvrir au secteur privé et aux institutions publiques et élues
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A Gaza, des dizaines de milliers
de morts et un deuil impossible

Tous les jours, Oum Omar, veuve
depuis le début de la guerre dans
la bande de Gaza, prend son té-
léphone et fait semblant d'appe-

ler son mari pour faire plaisir à sa fille de
quatre ans, qui ne comprend pas que son
père est mort.

Elle "prend mon téléphone et veut
qu'on l'appelle pour lui raconter sa jour-
née, j'ai fini par faire semblant pour ne pas
la perturber", raconte Oum Omar, qui vit
sous une tente après avoir fui son appar-
tement avec ses trois enfants.

Leur père, Ibrahim al-Shanbari, a été
tué aux premiers jours de la guerre dans
une frappe aérienne israélienne dans le
nord de la bande de Gaza. Tout s'est passé
"trop vite" pour Oum Omar qui dit avoir
tout perdu "en une fraction de seconde".

Originaire de Beit Hanoun, elle est
maintenant déplacée avec ses enfants, âgés
de 4 à 11 ans, à al-Mawasi, dans le sud du
petit territoire palestinien.

"Je ne sais pas comment les mois se
sont écoulés", dit-elle en expliquant que
rien n'a ressemblé aux étapes d'un deuil tel
que les Gazaouis le vivent "d'habitude", ni
au moment de l'enterrement ni après.

Selon le Hamas, près de 40.000 Pales-
tiniens ont été tués à Gaza depuis le début
de la guerre déclenchée par l'attaque san-
glante le 7 octobre du mouvement isla-
miste palestinien sur le sol israélien, au
cours de laquelle 1.197 personnes ont été
tuées, selon un décompte de l'AFP basé
sur des données officielles israéliennes.

Après des mois de bombardements in-
cessants, de tirs d'artillerie et de combats
au sol, les Palestiniens de Gaza vivent dans
un champ de ruines.

Oum Omar pleure son mari "si gentil"
et se remémore leurs "rêves", mais tente

de se consoler en s'estimant heureuse par
rapport à "ceux qui ont perdu une famille
entière, ceux qui n'ont pas pu dire au re-
voir ou ceux qui retrouvent leurs enfants
en morceaux".

Sur la base du bilan fourni par le
Hamas, plus de 1,5% des 2,4 millions d'ha-
bitants du territoire côtier ont été tués, la
plupart dans des conditions extrêmement
violentes.

Certains blessés se sont vidés de leur
sang avant d'atteindre les hôpitaux, d'au-
tres ont péri écrasés sous leur maison et
leurs corps ont été extirpés, parfois en
lambeaux, des décombres de quartiers
bombardés.

Dans le monde sens dessus dessous de
Moustafa al-Khatib, "la mort a remplacé la
vie". Cet homme de 56 ans a perdu plu-
sieurs proches et se désole de ne pas avoir
pu leur offrir une sépulture digne.

Les cimetières sont inaccessibles car il
y a des combats partout, explique-t-il à
l'AFP, et les gens "ont du mal à trouver de
quoi creuser, (...) il n'y a pas non plus de
pierres, de ciment, pour faire une chape en
béton pour la tombe".

Il a "le coeur serré" après avoir enterré
son oncle à la hâte, dans la cour d'un hô-
pital. Sa sœur a été ensevelie dans un cime-
tière abandonné, qui a ensuite été
bombardé, selon lui.

Dans une école devenue un abri pour
les déplacés du camp de réfugiés de Ma-
ghazi (centre), c'est une femme qui pose la
main sur le sol: sa fille a été enterrée là,
après être morte dans ses bras, lourdement
blessée par une explosion.

Presque tous les Gazaouis ont été dé-
placés au gré des avancées militaires israé-
liennes. Certains étaient déjà loin de chez
eux quand ils ont perdu un proche. Il leur

a fallu les enterrer sur des parcelles privées,
dans la rue, ou même sur un terrain de
football, sans savoir s'ils pourraient revenir
se recueillir sur ces tombes et s'ils les re-
trouveraient.

Ces dix derniers mois, des correspon-
dants de l'AFP ont vu des fosses com-
munes, des gens enterrés dans des
couvertures maculées de sang ou des
bâches en plastique barrées d'un numéro à
défaut de patronyme, car les dépouilles
étaient méconnaissables, ou que personne

n'était venu les réclamer.
Chaque jour, les mises en terre se font

à la hâte au milieu des combats, des ordres
d'évacuation, et des périples semés d'em-
bûches pour trouver de quoi boire, man-
ger, se soigner.

M. Khatib regrette de s'y être "habi-
tué", mais reconnaît que les moments de
recueillement ne durent qu'un instant
avant de reprendre le fil de la survie quo-
tidienne.

Le temps long de l'introspection n'a
pas sa place dans l'urgence de la guerre.

Depuis plus de six mois, Ali Khalil sait
que son fils Mohammed, 32 ans, a été tué
dans le bombardement de son logement
du camp d'al-Chati, en bordure de Gaza-
ville. Ce sont des voisins qui l'ont prévenu
dans le sud du territoire, où il avait fui avec
ses petits-enfants.

"Ce qui me fait le plus mal, c'est de ne
pas avoir pu enterrer mon fils, de ne pas
l'avoir serré dans mes bras et de ne pas lui
avoir dit adieu. Je me demande si son
corps est resté intact ou s'il s'est décom-
posé, je n'en ai aucune idée", confie cet
homme de 54 ans rongé par le chagrin.

Comme beaucoup d'habitants de Gaza
interviewés par l'AFP, il peine à trouver les
mots pour formuler cette peine "im-
mense". Certains restent muets.

Gaza, une étroite langue de terre den-
sément peuplée, était déjà un territoire si-
nistré avant la guerre, après quatre conflits
et plusieurs flambées de violence, et un
blocus quasi total depuis près de 15 ans,
imposé par Israël.

Aujourd'hui, les Gazaouis se disent
torturés par la perte de proches et quand
ils n'expliquent pas vouloir mourir pour
rejoindre les leurs, ils posent crûment la
question qui les hante: " A quand mon
tour?".

L'ONU appelle "à agir d'urgence" pour
éviter un conflit au Moyen-Orient

Le Haut-Commissaire de l'ONU aux droits de l'Homme a appelé lundi à "agir d'ur-
gence" pour éviter un conflit "plus large" au Proche-Orient, face aux craintes d'une es-
calade militaire entre l'Iran et ses alliés d'une part et Israël de l'autre.

"Je suis profondément préoccupé par le risque croissant d'un conflit plus large au
Proche-Orient et j'exhorte toutes les parties, ainsi que les États ayant une influence, à
agir d'urgence pour une désescalade", a déclaré Volker Türk, dans un communiqué.

"Tout, et je dis bien tout, doit être fait pour éviter que cette situation ne se détériore
davantage et tombe dans un abîme avec des conséquences encore plus terribles pour les
civils", a-t-il ajouté.

Le Haut-Commissaire souligne que "les droits humains - et en premier lieu la pro-
tection des civils - doivent être la priorité absolue".

"Au cours des dix derniers mois, des civils - principalement des femmes et des enfants
- ont déjà enduré des douleurs et des souffrances insupportables à cause des bombes et
des armes à feu", a-t-il poursuivi.

L'Iran, le mouvement islamiste palestinien Hamas et le Hezbollah libanais ont accusé
Israël de la mort mercredi du chef  du Hamas, Ismaïl Haniyeh, tué dans sa résidence à
Téhéran. La veille, Israël avait revendiqué une frappe qui a tué le chef  militaire du Hez-
bollah Fouad Chokr, près de Beyrouth.

Israël n'a pas commenté la mort d'Ismaïl Haniyeh, mais avait juré de détruire le
Hamas après l'attaque sans précédent menée par ce mouvement le 7 octobre sur son sol,
qui a déclenché la guerre dévastatrice à Gaza.

Depuis, le Hezbollah et les rebelles yéménites Houthis, qui forment avec le Hamas
et des groupes armés irakiens ce que l'Iran appelle "l'axe de la résistance", ont ouvert de
nouveaux fronts face à Israël.
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Les indices boursiers ont chuté lundi et le dol-
lar comme l'euro ont baissé de 2% par rap-
port au yen, les investisseurs s'inquiétant de

plus en plus d'une récession aux Etats-Unis.
En Europe, les principaux indices boursiers ont

chuté dès l'ouverture et vers 07H25 GMT, Paris
abandonnait 2,42%, Londres 1,95%, Francfort
2,49%, Amsterdam 3,05%, Milan 3,31%, Zurich
2,97% et Madrid 2,79%.

"L'élément déclencheur: un rapport sur l'em-
ploi américain" publié vendredi, qui a fait décrocher
"les actions et les rendements obligataires" à Wall
Street, a commenté Stephen Innes, analyste de SPI
Asset Management.

Dans le détail, aux Etats-Unis, le taux de chô-
mage américain en juillet a augmenté plus que prévu
à 4,3% contre 4,1%. C'est le plus haut taux de sans-
emploi depuis octobre 2021.

Dans la foulée de cette publication, les ren-
dements obligataires ont nettement baissé, ce
qui laisse présager que la réserve fédérale (Fed)
pourrait procéder à des baisses de taux plus dras-

tiquement qu'attendu.
Si en septembre la Fed "procède à une première

baisse des taux de 50 points de base", au lieu des 25
points de base que le marché anticipe, "ce sera sa
façon d'avouer" qu'elle a mis trop de temps à as-
souplir sa politique monétaire, estime Stephen
Innes, analyste de SPI Asset Management.

Par ailleurs, l'ampleur des anticipations des mar-
chés sur le nombre de baisses des taux de la Fed,
"pour les 12 prochains mois, ne s'est vue qu'en pé-
riode de récession", soulignent les analystes de
Deutsche Bank.

Sur le marché obligataire, les taux américains,
qui évoluent en sens inverse du prix des obligations,
ont continué à baisser, évoluant à 3,76% vers
07H25 GMT, contre 3,79% vendredi pour ceux à
dix ans, montrant l'intérêt des investisseurs pour les
valeurs plus sûres que les actions, qui, elles, sont
considérées comme des actifs risqués.

Sur les bourses asiatiques, la chute des indices
était bien plus marquée. Tokyo a connu une séance
en chute libre. Son indice vedette, le Nikkei, a dé-

vissé de 12,4%, reculant de 4.400 points sur la
séance, sa pire baisse historique, la précédente re-
montant au krach boursier d'octobre 1987. L'indice
élargi Topix a sombré de 12,23%.

Taïwan tombait de plus de 8%, et Séoul décro-
chait de plus de 9%.

Les Bourses chinoises reculaient plus modéré-
ment, l'indice Hang Seng de Hong Kong lâchant
2,13% dans les derniers échanges. L'indice compo-
site de Shanghai a reculé de 1,54% et celui de
Shenzhen de 1,85%.

"Le déclencheur immédiat de cette aversion au
risque semble être la hausse inattendue des taux
d'intérêt" annoncée mercredi par la Banque du
Japon, selon Dilin Wu, stratégiste chez Pepperstone.

Ce resserrement monétaire après des années de
taux négatifs, conjugué à un ralentissement de l'ac-
tivité économique américaine, a notamment préci-
pité la remontée du yen, soutenue également par
des interventions de la banque centrale du Japon
sur le marché des changes.

Or, ce mouvement de change est négatif  pour

les entreprises japonaises exportatrices qui avaient
bénéficié de la chute de la devise japonaise.

Sur le marché des changes, le dollar chutait de
2,17% à 143,35 yens, et l'euro de 1,99% à 156,72
yens. Le bitcoin dévissait quant à lui de 11,70% à
52.217 dollars.

Les valeurs bancaires étaient particulièrement
malmenées.

Au Japon, Mitsubishi UFJ Financial Group
s'est affalé de 13,5%, Sumitomo Mitsui Financial
Group (SMFG) de 14,6%, Mizuho de 12,8% et
Nomura de 18,59%.

En Europe, UniCredit chutait de 6,54% et In-
tesa Sanpaolo de 5,57% à Milan, Deutsche Bank de
5,12% à Francfort, Société Générale de 5,05% à
Paris, Barclays de 5,08% à Londres.

Le secteur technologique sombrait dans le
rouge aussi: à Amsterdam, ASML perdait 4,46% et
BE Semiconductor Industries 5,17%.

A Francfort, Infineon abandonnait 2,34%. A
Paris, STMicroelectronics reculait de 5,10% et Cap-
gemini de 2,93%.

Les craintes de récession aux Etats-Unis enfoncent les marchés financiers dans le rouge 

Attaques d'hôtels pour 
migrants au Royaume-Uni
Le Premier ministre promet de punir

Les émeutes d'une violence inédite depuis
plus de dix ans ont continué dimanche au
Royaume-Uni, où au moins deux hôtels
hébergeant des demandeurs d'asile ont été

pris pour cible, le Premier ministre Keir Starmer
promettant que les casseurs anti-migrants et islamo-
phobes regretteraient leurs actes.

Ces émeutes ont commencé après que trois fil-
lettes ont été tuées dans une attaque au couteau
lundi à Southport (nord-ouest de l'Angleterre), un
drame qui a donné lieu à de multiples rumeurs et à
de la désinformation sur les réseaux sociaux sur la
religion et l'origine de l'agresseur présumé.

"Je vous garantis que vous regretterez d'avoir
participé à ces désordres", que ce soit directement
ou indirectement, "en ayant provoqué ces actions
en ligne", a affirmé le chef  du gouvernement tra-
vailliste arrivé il y a tout juste un mois au pouvoir,
lors d'une courte déclaration depuis Downing
Street. Keir Starmer a promis que son gouverne-
ment ferait "tout ce qu'il faut pour traduire ces
voyous en justice aussi vite que possible".

Il s'exprimait après que de nouveaux rassem-
blements ont eu lieu dimanche avec comme mot
d'ordre "Enough is enough (Trop c'est trop)", en
référence à l'arrivée au Royaume-Uni de migrants
traversant la Manche sur des canots pneumatiques.

Les forces de l'ordre ont indiqué avoir procédé
à près de 150 arrestations depuis samedi.

A Tamworth, près de Birmingham (centre), la
police locale a indiqué être intervenue dimanche soir
près d'un hôtel, pris pour cible par un "important
groupe d'individus". Ils ont "jeté des projectiles,
brisé des vitres, allumé des feux et ciblé la police" et
un policier a été blessé, a-t-elle détaillé.

Un peu plus tôt à Rotherham, dans le Nord,
plusieurs centaines de personnes se sont rassem-
blées devant un hôtel hébergeant des demandeurs
d'asile et des affrontements ont éclaté avec les forces
de l'ordre.

Au moins dix policiers ont été blessés, mais
aucun personnel ou client de l'hôtel, a indiqué la po-
lice locale.

Certains participants ont brisé des vitres de
l'établissement, ont déclenché un feu, jeté des pro-
jectiles sur les policiers, quand d'autres ont crié des
slogans comme "Mettez-les dehors".

Certains sont parvenus à entrer dans l'hôtel,

sans qu'il soit clair dans l'immédiat si des deman-
deurs d'asile étaient à l'intérieur ce jour.

La ministre de l'Intérieur Yvette Cooper a qua-
lifié sur X ces actes de "tout à fait effroyables".

A Middlesbrough (nord-est), des déborde-
ments ont également eu lieu dans le centre-ville.
Une équipe de l'AFP a eu sa caméra cassée par des
manifestants.

Jamie Atkinson, 34 ans, assure à l'AFP n'avoir
"rien à voir avec l'extrême droite" et être là pour "les
petites filles" tuées à Southport et pour demander
que l'on "empêche des gens dont on ne connaît rien
de venir chez nous", en référence aux migrants qui
arrivent au Royaume-Uni.

D'autres manifestations ont eu lieu à travers le
pays, à Aldershot (sud-ouest), Bolton (nord) ou
Weymouth (sud), dans un climat généralement
tendu. Il s'agit du quatrième jour de violences au

Royaume-Uni depuis le meurtre des trois fillettes.
Des émeutes et affrontements entre police, mani-
festants, et parfois contre-manifestants anti-racistes,
ont eu lieu dans une dizaine de villes, dont Liverpool
(nord-ouest), Hull (nord-est), Belfast (Irlande du
Nord), Leeds (nord), Sunderland (nord-est) ou en-
core à Southport mardi, où une mosquée a été prise
pour cible.

Le suspect des trois meurtres, un adolescent de
17 ans, a été inculpé et placé en détention.

Dimanche, des responsables religieux de Liver-
pool représentant différentes confessions ont publié
un communiqué appelant à l'unité.

Le pays n'avait pas connu une telle flambée de-
puis 2011, après la mort d'un jeune homme métis,
Mark Duggan, tué par la police au nord de Lon-
dres.

Depuis lundi, Keir Starmer multiplie les mes-

sages de fermeté et de soutien aux forces de l'ordre
contre ce qu'il a de nouveau décrit dimanche
comme "des violences d'extrême droite".

"Si vous ciblez des gens à cause de la couleur
de leur peau ou de leur religion, c'est de l'extrême
droite", a-t-il insisté.

Le gouvernement a annoncé renforcer la pro-
tection policière des mosquées.

Certains commentateurs et responsables poli-
tiques ont estimé que la montée d'un discours anti-
immigration dans la classe politique a légitimé les
manifestants.

Lors des dernières législatives, le parti anti-im-
migration Reform UK a engrangé plus de 14% des
voix. Pour la coprésidente du parti Vert, Carla De-
nyer, ces violences doivent servir "de signal d'alarme
pour tous les responsables politiques" ayant utilisé
une rhétorique anti-immigration.
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Les cours internationaux des produits
alimentaires sont restés inchangés au
cours du mois de juillet 2024, pour
le deuxième mois consécutif, a an-

noncé l’Organisation des Nations unies pour
l’alimentation et l’agriculture (FAO).

La hausse des prix des huiles végétales, des
produits carnés et du sucre ayant compensé la
baisse actuelle de ceux des céréales, « l’indice
de référence des prix mondiaux des produits
alimentaires est resté globalement inchangé en
juillet», a expliqué vendredi l’agence onu-
sienne.

«L’Indice FAO des prix des produits ali-
mentaires s’est établi en moyenne à 120,8
points en juillet, un niveau légèrement inférieur
à sa valeur révisée du mois de juin, qui était de
121 points», selon l’organisation internationale
notant un recul de 3,1% de l’indice par rapport
à sa valeur enregistrée un an plus tôt.

Dans le détail, les prix mondiaux à l’ex-
portation de toutes les principales céréales
ayant affiché leur deuxième mois consécutif
de baisse, les données recueilles montrent que
l’Indice FAO des prix des céréales a reculé de
3,8% par rapport à juin. 

En effet, l’Indice FAO des prix des cé-
réales a affiché une valeur moyenne de 110,8
points en juillet, correspondant à une baisse
de 4,4 points (3,8%) par rapport au mois de
juin et 15,1 points (12,0%) de moins que sa
valeur de juillet 2023.

D’après les explications des experts de la
FAO, les cours du blé ont fléchi en raison de

l’accroissement des disponibilités saisonnières
dû aux récoltes hivernales en cours dans l’hé-
misphère Nord et des conditions générale-
ment favorables au Canada et aux États-Unis
d’Amérique, qui laissent présager d’abon-
dantes récoltes de blé de printemps plus tard
dans l’année. 

Quant au recul des prix du maïs à l’expor-
tation, il s’explique par la progression plus ra-
pide que l’an dernier des récoltes en Argentine
et au Brésil et par les conditions de culture qui
sont restées solides aux Etats-Unis. 

L’institution note en outre que « l’Indice
FAO des prix de tous les types de riz a reculé
de 2,4% par rapport au mois de juin, dans un
contexte d’activités commerciales globalement
calme en ce qui concerne les variétés Indica et
Japonica ».

Poursuivant son analyse, l’organisation in-
dique que l’Indice FAO des prix des huiles vé-
gétales a en revanche gagné 2,4% par rapport
à juin et a atteint son niveau le plus élevé de-
puis un an et demi. En effet, il a enregistré une
valeur moyenne de 135  points en juillet, cor-
respondant à une progression de 3,2 points
par rapport à juin.

Selon les explications de la FAO, «les cours
mondiaux des huiles de palme, de soja, de
tournesol et de colza ont tous augmenté, sous
l’effet d’une forte demande d’huile de soja
dans le secteur des agrocarburants et de la dé-
térioration des perspectives de récolte concer-
nant l’huile de tournesol et de colza dans
plusieurs grands pays producteurs». 

Avec une valeur moyenne de 119,5 points
en juillet, soit 1,5 point de plus qu’en juin et 1
point de plus que sa valeur de l’année dernière
au même mois, l’Indice FAO des prix de la
viande est ressorti en hausse de 1,2% au cours
du mois dernier.

Précisons que cette évolution s’inscrit
dans un contexte marqué par une forte de-
mande d’importation de viande ovine, bovine
et de volaille, quand bien même bien « les prix
de la viande porcine auraient légèrement
baissé en raison d’une offre excédentaire en
Europe de l’Ouest», a fait savoir l’organisation.

Quant à l’Indice FAO des prix du sucre,
les données suggèrent qu’il a progressé de
0,7% par rapport au mois de juin, enregistrant
ainsi une valeur moyenne de 120,2 points en
juillet, soit 0,8 point de plus qu’au mois pré-
cédent.

L’institution fait état d’une production
plus faible que prévu au Brésil qui a contreba-
lancé les effets de l’amélioration des niveaux
de pluies de mousson en Inde et les conditions
météorologiques favorables en Thaïlande.

A noter que l’Indice FAO des prix des
produits laitiers est resté inchangé en juillet, la
baisse des cours du lait en poudre ayant com-
pensé la hausse des cours du beurre et du fro-
mage. Selon la FAO, il «s’est établi en moyenne
à 127,7 points en juillet, un niveau pratique-
ment identique à celui de juin et 8,6 points
(7,2%) de plus que sa valeur enregistrée il y a
un an», a-t-elle conclu.

Alain Bouithy

La hausse des cours des huiles végétales, des produits carnés et du sucre compensant la baisse des prix des céréales 

Les prix mondiaux des produits 
alimentaires restent inchangés en juillet

La valeur ajoutée 
agricole en baisse au
premier trimestre 2024

La valeur ajoutée du secteur de l’agri-
culture s’est repliée de 5% au terme
du premier trimestre 2024, après une

amélioration de 2,1% un an auparavant,
selon la Direction des études et prévisions
financières (DEPF) relevant du ministère
de l'Economie et des Finances.

La campagne agricole actuelle est inter-
venue dans un contexte caractérisé par un
déficit hydrique sévère. En effet, le cumul
pluviométrique a atteint 240 mm au 14 juil-
let 2024, en baisse de 3% par rapport à l’an-
née précédente et de 34% comparé à une
année normale, souligne la DEPF dans sa
note de conjoncture de juillet 2024
(N°329).

Dans ces conditions moins favorables,
conjuguées à une diminution significative
de la superficie emblavée, la production des
trois principales céréales de la campagne
agricole 2023/2024 a reculé de 43% en une
année, explique-t-elle. Elle a été estimée à
31,2 millions de quintaux. Par composante,
cette production céréalière serait constituée
de 17,5 millions de quintaux de blé tendre,
7,1 millions de quintaux de blé dur et 6,6
millions de quintaux d’orge.

Pour ce qui est de la production des au-
tres cultures, les filières arboricoles auraient
enregistré une évolution favorable, profi-
tant de précipitations plus abondantes in-
tervenues à partir du mois de février 2024
qui ont coïncidé avec le stade de nouaison
et de floraison. 

Concernant les cultures sucrières, la
production prévisionnelle de la betterave à
sucre est estimée à 1,5 million de tonnes et
celle de la canne à sucre à 330 mille tonnes.

S’agissant des cultures maraîchères, le
maintien du programme d’assolement à des
niveaux satisfaisants, malgré les conditions
climatiques difficiles et les restrictions à l’ir-
rigation dans certains périmètres d’irriga-
tion, a permis de maintenir l’offre à des
niveaux satisfaisants et de couvrir les be-
soins du marché national en légumes au
cours des saisons d’été, d’automne et d’hi-
ver avec une production estimée à 8,4 mil-
lions de tonnes.

Du côté de l’élevage, ce secteur main-
tient globalement son équilibre grâce aux
mesures prises et à la mise en œuvre du
programme de réduction de l’impact du dé-
ficit pluviométrique.

Quant aux exportations du secteur de
l’agriculture et agro-alimentaire, elles se
sont redressées au cours des deux premiers
mois du deuxième trimestre 2024 (+3%),
portant leur baisse à -0,7% à fin mai 2024,
après -3% à fin mars 2024 et une quasi-
stagnation un an plus tôt (+0,1%).

Cette évolution favorable au cours des
deux premiers mois du T2-2024 recouvre,
notamment, une performance des expédi-
tions de l’industrie alimentaire de +6% et
une quasi-stagnation de celles des produits
d’agriculture, sylviculture et chasse.
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Le bassin du Loukkos a obtenu des ré-
sultats "tangibles et importants" en ma-
tière de production sucrière au cours

de la campagne agricole actuelle, qui touche à
sa fin, indique la Direction régionale de l’agri-
culture à Tanger-Tétouan-Al Hoceima.

Les résultats obtenus se manifestent par-
ticulièrement aux niveaux du rendement, des
indicateurs industriels et des revenus, malgré
un manque de précipitations et un déficit hy-
drique conséquent, précise la Direction régio-
nale dans un communiqué.

S’agissant de la la betterave sucrière, la su-
perficie récoltée a atteint 3.000 hectares, avec
un rendement moyen record de 60 tonnes par
hectare et un rendement maximum de 99
tonnes par hectare, enregistré pour la pre-
mière fois dans le périmètre irrigué du Louk-
kos au cours des dernières années, explique la

même source, ajoutant que la teneur en sucre
moyenne enregistrée a atteint les 19,4%, soit
une augmentation de 8% par rapport à la sai-
son précédente.

Ces réalisations ont entraîné une augmen-
tation significative des revenus des agricul-
teurs, estimée à 38.000 dirhams par hectare,
soit une hausse de 35% par rapport à la cam-
pagne précédente, relève le communiqué.

Par ailleurs, rapporte la MAP, la campagne
de cette année a été marquée par la mise en
place d'un plan de relance de la canne à sucre,
dans le cadre d'un partenariat entre l'Etat et la
Fédération interprofessionnelle du sucre, qui
a engendré une augmentation de 12% de la
production par rapport à l’année précédente,
avec près de 179.000 tonnes récoltées sur une
superficie de 2.208 hectares.

Ces rendements "exceptionnels" ont été

enregistrés, avec une moyenne de 81 tonnes
par hectare, soit une augmentation de 20%
par rapport à la saison précédente, note la di-
rection, ajoutant que de nombreuses exploi-
tations de la région de Ksar El Kébir ont
même atteint des rendements de plus de 160
tonnes par hectare, rivalisant ainsi avec les
grands producteurs mondiaux comme le Bré-
sil en termes de productivité.

Par ailleurs, la direction a affirmé que les
opérations de récolte de la betterave sucrière
et de la canne à sucre se sont déroulées dans
les meilleures conditions, avec une organisa-
tion irréprochable et l'implication de tous les
intervenants, notant que la betterave sucrière
a été traitée à l'unité industrielle Sunabel à
Ksar El Kébir pendant 63 jours, tandis que la
canne à sucre a été traitée à l'unité industrielle
Surac à Mechra Bel Ksiri.

Selon le communiqué, ces réalisations
sont le résultat des efforts conjoints des pro-
ducteurs et de tous les acteurs du secteur, no-
tamment grâce à un suivi constant de la
réussite de la campagne agricole sucrière par
la commission technique régionale, qui veille
à l'accompagnement technique des produc-
teurs de plantes sucrières, au développement
de la recherche et de la numérisation, à la gé-
néralisation des semences et des plants de
haute qualité génétique, et à la fourniture des
intrants de production en temps voulu.

Par ailleurs, l'Office régional de mise en
valeur agricole du Loukkos a veillé à fournir
de l'eau pour l’irrigation en quantité et en qua-
lité suffisantes, en tenant compte des
contraintes et des conditions climatiques, no-
tamment le manque de précipitations et le dé-
ficit hydrique des barrages.

11LIBÉRATION MARDI 6 AOUT 2024

Les cotisations collectées par les
régimes de retraite se sont éta-
blies à 61,3 milliards de di-
rhams (MMDH) en 2023, en

augmentation de 7% comparativement à
2022, selon le 11ème rapport annuel sur
la stabilité financière, publié par Bank
Al-Maghrib, l'Autorité de contrôle des
assurances et de la prévoyance sociale
(ACAPS) et l'Autorité marocaine du
marché des capitaux (AMMC). 

Ces cotisations ont été collectées au-
près d'une population de 4,8 millions de
cotisants, précise ce rapport qui vise à
fournir une vision transversale sur la si-
tuation du système financier marocain,
ainsi qu'une analyse des principales ten-
dances économiques et financières, rap-
porte la MAP.

D’après ledit rapport, les prestations
distribuées à 1,4 million de pensionnés
ont également progressé de 3,5% à 67,2
MMDH, tandis que les placements de
ces régimes ont atteint 317,4 MMDH en
2023, en hausse de 2,5% par rapport à
une année auparavant. 

Hormis les dépôts auprès de la

Caisse de dépôt et de gestion (CDG) de
la branche long terme de la Caisse natio-
nale de sécurité sociale (CNSS) d'un
montant de 64,4 MMDH, ces place-
ments sont composés de 54,6% de titres
obligataires, de 33,6% d'actions et parts
sociales et de 10,5% de placements im-
mobiliers, poursuit la même source.

Ainsi, les plus-values latentes des
trois régimes de retraite (Caisse maro-
caine des retraites - Régime de pensions
civiles "CMR-RPC", Régime collectif
d'allocation de retraite - RCAR et Caisse
interprofessionnelle marocaine de re-
traite - CIMR) se sont accrues de 8,9%
à 21,7 MMDH. 

Ledit rapport révèle aussi que le dé-
ficit technique du CMR-RPC s'est dé-
gradé à 8 MMDH, suite à une hausse
plus importante des prestations (5,3%)
par rapport aux cotisations (3,1%). Le
déficit global du régime s'est, quant à lui,
situé à 4,7 MMDH, grâce à une perfor-
mance financière de 3,5 MMDH.

Pour sa part, le régime général du
RCAR a enregistré une amélioration de
4,4 MMDH à la faveur de la perfor-

mance financière du régime. Le déficit
global de ce régime s'est établi à 317 mil-
lions de dirhams (MDH), contre un dé-
ficit technique de 4,4 MMDH. 

Au niveau de la CIMR, le solde tech-
nique a enregistré une amélioration de
14,6% à 4,3 MMDH. Cette augmenta-

tion est due à une hausse plus impor-
tante des cotisations (9,1%) par rapport
aux prestations (5,9%). Le solde finan-
cier du régime a également progressé,
passant de 1 MMDH en 2022 à 3,8
MMDH en 2023, entraînant un excédent
global de 7,9 MMDH.

    
    

      
     

     
   

       
       

       
      

     
     

      
      

      
          

    
        

       
       
     

     
      

        
     

       
       
      

        
        

   
      

         

   
       

     
      

    
       

  
        

       
       

         
     

      
          

         
   

        
 

    
        
       

          
          

        
      

   
       
       

       
      

        
     

       
    

      
          

        
        

        
  

    
       

     
         
     

      
      

       
      

       
       

        

    
        
      

        
   

       
       

        
         
        

       
        
         

   
 

Royal Air Maroc (RAM) a annoncé, lundi, le rétablissement de la
route aérienne directe Casablanca-Pékin, dans le cadre du renforce-
ment de son réseau international.

A partir du 20 janvier 2025, la RAM relancera cette route aérienne
directe, lancée en janvier 2020 et suspendue quelques semaines plus
tard à cause de la crise sanitaire, à raison de trois fréquences par se-
maine, indique la compagnie dans un communiqué.

Les vols au départ de Casablanca seront effectués les lundi, jeudi
et samedi à 15h15 (heure locale) pour un atterrissage le lendemain à
l’aéroport international de Pékin à 10h50 (heure locale), fait savoir la
même source, ajoutant que les départs de Pékin seront effectués les
mardi, vendredi et dimanche à 12h50 (heure locale) pour une arrivée
à Casablanca à 20h15 (heure locale).

Par ailleurs, les vols seront opérés par des appareils de type

"Boeing 787-9 Dreamliner" d’une capacité de 302 sièges, dont 26 en
classe affaires.

"Nous sommes très heureux de reprendre la première route di-
recte reliant le Maroc et la Chine. La ligne Casablanca-Pékin est dédiée
essentiellement au développement du tourisme marocain puisque 80%
du trafic sur cette route seraient constitués de touristes étrangers", a
souligné le président directeur général de la RAM, Hamid Addou, cité
par le communiqué.

Et de poursuivre : "Tant attendue, cette ligne permettra également
de consolider davantage les relations économiques et commerciales
entre les deux pays". Les vols sont disponibles à la vente sur le site in-
ternet de la compagnie nationale "www.royalairmaroc.com", via ses
centres d’appels ainsi que dans ses agences commerciales et sur le ré-
seau des agences de voyages.

Loukkos: Production sucrière “importante” durant la campagne actuelle

Régimes de retraite 

Hausse des cotisations collectées de 7% en 2023

La RAM relance la ligne directe Casablanca-Pékin

Economie
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Et elle passa au sergent de ville le
couteau de cuisine qu’elle tenait à la
main. Toute la table eut un rire d’aise et
d’approbation. Poisson inclina la tête
avec une raideur militaire et prit l’oie de-
vant lui. Ses voisines, Gervaise et ma-
dame Boche, s’écartèrent, firent de la
place à ses coudes. Il découpait lente-
ment, les gestes élargis, les yeux fixés sur
la bête, comme pour la clouer au fond
du plat. Quand il enfonça le couteau
dans la carcasse, qui craqua, Lorilleux eut
un élan de patriotisme. Il cria :

― Hein ! si c’était un Cosaque !
― Est-ce que vous vous êtes battu

avec des Cosaques, monsieur Poisson ?
demanda madame Boche.

―Non, avec des Bédouins, répondit
le sergent de ville, qui détachait une aile.
Il n’y a plus de Cosaques.

Mais un gros silence se fit. Les têtes
s’allongeaient, les regards suivaient le
couteau. Poisson ménageait une surprise.
Brusquement, il donna un dernier coup;
l’arrière-train de la bête se sépara et se
tint debout, le croupion en l’air : c’était
le bonnet d’évêque. Alors, l’admiration
éclata. Il n’y avait que les anciens mili-
taires pour être aimables en société. Ce-
pendant, l’oie venait de laisser échapper
un flot de jus par le trou béant de son
derrière; et Boche rigolait.

― Moi, je m’abonne, murmura-t-il,
pour qu’on me fasse comme ça pipi dans
la bouche.

Chapitre VII

― Oh ! le sale ! crièrent les dames.
Faut-il être sale !

― Non, je ne connais pas d’homme
aussi dégoûtant ! dit madame Boche,
plus furieuse que les autres. Tais-toi, en-
tends-tu ! Tu dégoûterais une armée...
Vous savez que c’est pour tout manger !

A ce moment, Clémence répétait, au
milieu du bruit, avec insistance :

― Monsieur Poisson, écoutez, mon-
sieur Poisson... Vous me garderez le
croupion, n’est-ce pas ?

―Ma chère, le croupion vous revient
de droit, dit madame Lerat, de son air
discrètement égrillard.

Pourtant, l’oie était découpée. Le ser-
gent de ville, après avoir laissé la société
admirer le bonnet d’évêque pendant
quelques minutes, venait d’abattre les
morceaux et de les ranger autour du plat.
On pouvait se servir. Mais les dames, qui
dégrafaient leur robe, se plaignaient de la
chaleur. Coupeau cria qu’on était chez
soi, qu’il emmiellait les voisins; et il ouvrit
toute grande la porte de la rue, la noce
continua au milieu du roulement des fia-
cres et de la bousculade des passants sur
les trottoirs. Alors, les mâchoires repo-
sées, un nouveau trou dans l’estomac, on
recommença à dîner, on tomba sur l’oie
furieusement. Rien qu’à attendre et à re-
garder découper la bête, disait ce farceur
de Boche, ça lui avait fait descendre la
blanquette et l’épinée dans les mollets.

Par exemple, il y eut là un fameux
coup de fourchette; c’est-à-dire que per-
sonne de la société ne se souvenait de
s’être jamais collé une pareille indigestion
sur la conscience. Gervaise, énorme, tas-

sée sur les coudes, mangeait de gros
morceaux de blanc, ne parlant pas, de
peur de perdre une bouchée; et elle était
seulement un peu honteuse devant Gou-
jet, ennuyée de se montrer ainsi, glou-
tonne comme une chatte. Goujet,
d’ailleurs, s’emplissait trop lui-même, à la
voir toute rose de nourriture. Puis, dans
sa gourmandise, elle restait si gentille et
si bonne ! Elle ne parlait pas, mais elle se
dérangeait à chaque instant, pour soigner
le père Bru et lui passer quelque chose
de délicat sur son assiette. C’était même
touchant de regarder cette gourmande
s’enlever un bout d’aile de la bouche,
pour le donner au vieux, qui ne semblait
pas connaisseur et qui avalait tout, la tête
basse, abêti de tant bâfrer, lui dont le gé-
sier avait perdu le goût du pain. Les Lo-
rilleux passaient leur rage sur le rôti; ils
en prenaient pour trois jours, ils auraient
englouti le plat, la table et la boutique,
afin de ruiner la Banban du coup. Toutes
les dames avaient voulu de la carcasse; la
carcasse, c’est le morceau des dames.
Madame Lerat, madame Boche, ma-
dame Putois grattaient des os, tandis que
maman Coupeau, qui adorait le cou, en
arrachait la viande avec ses deux der-
nières dents. Virginie, elle, aimait la peau,
quand elle était rissolée, et chaque
convive lui passait sa peau, par galanterie;
si bien que Poisson jetait à sa femme des
regards sévères, en lui ordonnant de s’ar-
rêter, parce qu’elle en avait assez comme
ça : une fois déjà, pour avoir trop mangé
d’oie rôtie, elle était restée quinze jours
au lit, le ventre enflé. Mais Coupeau se

fâcha et servit un haut de cuisse à Virgi-
nie, criant que, tonnerre de Dieu ! si elle
ne le décrottait pas, elle n’était pas une
femme. Est-ce que l’oie avait jamais fait
du mal à quelqu’un ?

Au contraire, l’oie guérissait les ma-
ladies de rate. On croquait ça sans pain,
comme un dessert. Lui, en aurait bouffé
toute la nuit, sans être incommodé; et,
pour crâner, il s’enfonçait un pilon entier
dans la bouche. Cependant, Clémence
achevait son croupion, le suçait avec un
gloussement des lèvres, en se tordant de
rire sur sa chaise, à cause de Boche qui
lui disait tout bas des indécences. Ah !
nom de Dieu ! oui, on s’en flanqua une
bosse ! Quand on y est, on y est, n’est-ce
pas ? et si l’on ne se paie qu’un gueuleton
par-ci par-là, on serait joliment godiche
de ne pas s’en fourrer jusqu’aux oreilles.
Vrai, on voyait les bedons se gonfler à
mesure. Les dames étaient grosses. Ils
pétaient dans leur peau, les sacrés goin-
fres ! La bouche ouverte, le menton bar-
bouillé de graisse, ils avaient des faces
pareilles à des derrières, et si rouges,
qu’on aurait dit des derrières de gens
riches, crevant de prospérité.

Et le vin donc, mes enfants ! ça cou-
lait autour de la table comme l’eau coule
à la Seine. Un vrai ruisseau, lorsqu’il a plu
et que la terre a soif. Coupeau versait de
haut, pour voir le jet rouge écumer; et
quand un litre était vide, il faisait la
blague de retourner le goulot et de le
presser, du geste familier aux femmes qui
traient les vaches. Encore une négresse
qui avait la gueule cassée ! Dans un coin

de la boutique, le tas des négresses
mortes grandissait, un cimetière de bou-
teilles sur lequel on poussait les ordures
de la nappe. Madame Putois ayant de-
mandé de l’eau, le zingueur indigné ve-
nait d’enlever lui-même les carafes.
Est-ce que les honnêtes gens buvaient de
l’eau? 

Elle voulait donc avoir des gre-
nouilles dans l’estomac? Et les verres se
vidaient d’une lampée, on entendait le li-
quide jeté d’un trait tomber dans la
gorge, avec le bruit des eaux de pluie le
long des tuyaux de descente, les jours
d’orage. Il pleuvait du piqueton, quoi ?
un piqueton qui avait d’abord un goût de
vieux tonneau, mais auquel on s’habi-
tuait joliment, à ce point qu’il finissait par
sentir la noisette. Ah ! Dieu de Dieu ! les
jésuites avaient beau dire, le jus de la
treille était tout de même une fameuse
invention ! La société riait, approuvait;
car, enfin, l’ouvrier n’aurait pas pu vivre
sans le vin, le papa Noé devait avoir
planté la vigne pour les zingueurs, les tail-
leurs et les forgerons. Le vin décrassait
et reposait du travail, mettait le feu au
ventre des fainéants; puis, lorsque le far-
ceur vous jouait des tours, eh bien ! le roi
n’était pas votre oncle, Paris vous appar-
tenait.

Avec ça que l’ouvrier, échiné, sans le
sou, méprisé par les bourgeois, avait tant
de sujets de gaieté, et qu’on était bien
venu de lui reprocher une cocarde de
temps à autre, prise à la seule fin de voir
la vie en rose ! Hein ! à cette heure, jus-
tement, est-ce qu’on ne se fichait pas de
l’empereur? Peut-être bien que l’empe-
reur lui aussi était rond, mais ça n’empê-
chait pas, on se fichait de lui, on le défiait
bien d’être plus rond et de rigoler davan-
tage. Zut pour les aristos ! Coupeau en-
voyait le monde à la balançoire. 

Il trouvait les femmes chouettes, il ta-
pait sur sa poche où trois sous se bat-
taient, en riant comme s’il avait remué
des pièces de cent sous à la pelle. Goujet
lui-même, si sobre d’habitude, se piquait
le nez. Les yeux de Boche se rapetis-
saient, ceux de Lorilleux devenaient
pâles, tandis que Poisson roulait des re-
gards de plus en plus sévères dans sa face
bronzée d’ancien soldat. Ils étaient déjà
soûls comme des tiques. 

Et les dames avaient leur pointe, oh!
une culotte encore légère, le vin pur aux
joues, avec un besoin de se déshabiller
qui leur faisait enlever leur fichu; seule,
Clémence commençait à n’être plus
convenable. Mais, brusquement, Ger-
vaise se souvint des six bouteilles de vin
cacheté; elle avait oublié de les servir avec
l’oie; elle les apporta, on emplit les verres.
Alors, Poisson se souleva et dit, son verre
à la main :

― Je bois à la santé de la patronne.
Toute la société, avec un fracas de

chaises remuées, se mit debout; les bras
se tendirent, les verres se choquèrent, au
milieu d’une clameur.

―Dans cinquante ans d’ici ! cria Vir-
ginie.

― Non, non, répondit Gervaise
émue et souriante, je serais trop vieille.
Allez, il vient un jour où l’on est content
de partir.
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Libé : Quel est le premier texte
que vous avez soumis au lecteur ? 

Abdelghani Fennane : Je suis cher-
cheur et écrivain. J’ai publié mes deux
premiers textes dans la même année,
c’est-à-dire en 2012. Il s’agit d’un essai in-
titulé : «Le photographe, son corps et sa
société» dans le cadre d’un ouvrage col-
lectif  publié aux éditions Kartala Penser
le corps au Maghreb et de mon premier
recueil de poésie Je ne mourrai pas avant
le printemps, aux éditions l’Harmattan.
J’aurais pu le publier à la prestigieuse mai-
son d’édition La Différence, si j’avais ac-
cepté d’attendre jusqu’à 2014. 

Vous avez raison de poser cette
question sur les commencements. La
façon dont l’on commence détermine
souvent le reste. Je suis, je serai toujours,
entre la poésie et la prose, entre la créa-
tion (poésie et fiction) et la réflexion. J’ai
besoin de cette dispersion pou lire et
écrire. Une façon de se perdre et de se
retrouver.

Quels sont les auteurs qui ont in-
fluencé votre façon de voir les choses
et d’écrire ?

Je suis « entré » dans la littérature par
le roman d’Albert Camus, L’étranger. Je

veux dire que par ce texte, j’ai accepté
d’assumer ma solitude dans une société
qui n’accepte pas la solitude pour lire –
et plus tard pour écrire. Après, il y a eu
Abdelkébir Khatibi, sur lequel j’ai fait
une thèse, Arthur Rimbaud, Roland
Barthes, Maurice Blanchot, Aimé Cé-
saire… Je vous parle d’écrivains que je
relis jusqu’à aujourd’hui, qui m’ont
construit. Ceci dit, je n’aurais peut-être
jamais écrit la poésie si je n’avais pas ren-
contré Bernard Noël. Sans la poignée de
main de Bernard Noël je n’aurais peut-
être jamais écrit la poésie. Il était à Mar-
rakech et il a parlé de Pessoa. J’ai fait une
intervention et il est venu, au moment
où il était en train de partir, me tendre la
main. C’était pour moi un geste fort de
reconnaissance.

Pour écrire faudrait-il s’imposer
un cérémonial, se soumettre à ses
contraintes? Qu’en est-il pour vous ?

Cérémonial et contraintes ne veulent
pas dire la même chose. Sans doute il
faut s’imposer certaines règles si on veut
écrire, quand on a la vocation, quand
quelque chose vous presse de sortir par
écrit et pas autrement. C’est ce qu’on ap-
pelle communément la discipline, la ri-
gueur. Autrement, l’on trouvera mille
prétextes pour ne pas écrire, pour fuir ce
moment de solitude, d’angoisse pendant
lequel nous faisons face à l’inconnu, à
l’infini… Concernant le rituel ou les ri-
tuels de l’écriture, cette dernière quand
elle est intense ritualise toute notre vie.
Il y a un moment où tout tourne autour
de l’acte d’écrire. Ça peut même aller
jusqu’à l’aliénation. Il y a un moment où
l’écriture devient une aliénation. Me
concernant, il y a des règles qui se sont
imposées à moi avec le temps. Par exem-
ple, je n’écris jamais le soir. J’en suis in-
capable. Mes heures de lecture et
d’écriture rythment mes journées. Je ne
peux pas lire sans tracer. Parfois, je sens
que mes mains sont sales pour toucher
un livre, alors je commence par les laver.
Les pires journées sont celles où je ne
peux pas travailler. Là je me sens perdu.
Je divague. Je veux dire : l’écriture, et ce

n’est pas par vanité que je le dis, a édu-
qué mon errance. Autrement dit, elle me
suave, elle veille sur moi.

« Ecrire, c’est le double plaisir de
raconter et de se raconter une his-
toire, et c’est aussi le plaisir d’écrire
qui est inexplicable… », dit Fran-
çoise Sagan dans un entretien ac-
cordé au Magazine littéraire.

Nos écrits sont des miroirs, plus ou
moins transparents, plus ou moins
opaques, de notre vie, pas toujours
comme autobiographie évidemment. Et
puis nous sommes nos premiers lec-
teurs. Un écrivain qui n’est pas ému par
ce qu’il écrit, malgré ses doutes, ne peut
pas exiger cette émotion du lecteur.
Quant au plaisir d’écrire (certains parlent
de la nécessité d’écrire), certes, mais ça
coûte cher le plaisir. 

Pour Marcel Proust la vie écrite
est plus intense que la vie vécue.
Qu’en pensez-vous ?

Je pense qu’il parle comme écrivain.
Pour un écrivain, l’écriture c’est TOUT.
Il la voit en absolu. Mais la vie en elle-
même peut être intense aussi, certaines
expériences plus que d’autres. Regardez
par exemple les performances des
athlètes, des alpinistes, des funambules...
Et justement, dans «Le Funambule»
(Jean Genet), c’est ce dernier qui devient
un exemple pour le poète par ce face-à-
face constant, sans recours, avec la mort.

Le critique Milan Kundera dit
que le roman est le lieu de l’ambi-
guïté, le lieu où les choses ne sont ja-
mais tranchées, cela pourrait-il
s’appliquer à votre roman Une im-
possible consolation ?

Kundera parle à partir de deux réfé-
rences : la première est son vécu du to-
talitarisme dans son pays,
l’ex-Tchécoslovaquie; la deuxième
concerne les auteurs qui ont défini sa
conception et sa pratique du roman :
Rabelais et Don Quichotte (Kafka
aussi). L’ambiguïté est la condition de la
liberté. Le roman est l’enfant de la li-
berté. En fait, le roman a évolué pour
dire (j’ai dit : « dire ») la vie comme elle

est. Nous sommes tous des êtres ambi-
valents, nous sommes chacun un livre
où il y a toujours une part énigmatique.
Par rapport à cette ambivalence dont
vous parlez, évoquant Kundera, je n’en
connais pas mieux que les textes (qui ne
sont pas toujours des romans ni des
nouvelles) de Franz Kafka pour l’illus-
trer. Dans la poésie, il y a aussi de l’am-
biguïté, beaucoup même. Il y a au
commencement de tout acte de parole
la fissure d’une unité. C’est par cette
faille que se babélise le sens. Dans mon
roman, Une impossible consolation, je
ne crois pas qu’il existe un personnage
qui puisse prétendre être entièrement «
blanc », irréprochable, alors qu’ils sont
tous issus de la marge, socialement par-
lant.  C’est comme dans la vie, les pau-
vres, les minorités s’entretuent, alors
qu’ils doivent être solidaires. De même,
au moment où le lecteur croit en une fin
« heureuse », j’ai tout basculé dans le
dernier chapitre (« Épilogue »). Là on se
rend compte que Saïd El-Garni, le nar-
rateur, est déchu depuis des années, que
sa vie « normale » d’homme rangé n’est
qu’une fabulation, un mensonge. Mais
pour moi, ces deux fins sont complé-
mentaires. Elles ne s’excluent pas. Je dis
d’ailleurs à ce titre : « Pour qu’il y ait
chute, il faut qu’il y ait vol, saut. Vol et
chute se complètent ici dans l’ordre pro-
bable et véridique des faits ; le ravisse-
ment du désir accompli et son tribut en
déchéance. Ils sont tous deux indispen-
sables à la compréhension de mon his-
toire, comme le sont ensemble le Christ
et Judas à l’histoire du christianisme,
comme le sont la prose et la poésie à la
vie, comme le « point sublime » des sur-
réalistes où les contraires s’unissent.
L’un ne peut exclure l’autre, de même
que je ne peux plus renier mes person-
nages imaginaires au nom du principe
de réalité. Mouja est aussi vraie que
Makhlouf, plus vraie que le collègue
avec qui je n’ai jamais pu dépasser le
bonjour. » (p. 160).

Propos recueillis par 
Mouhoub Abdelkrim

Abdelghani Fennane : L’écriture quand
elle est intense ritualise toute notre vie
Le privilège de l’écrivain est de 
nous entraîner là où il veut et où
nous ne serions pas allés sans lui. 
Et comme le lecteur disposant 
d’outils de recherche, il va 
d’aventure en aventure pour pouvoir
solliciter les plis et replis du texte
afin d’en dégager un sens 
et en déguster sa part du plaisir 
qu’il lui offre. 
Nos écrivains sont là pour nous 
ouvrir, nous lecteurs, quelques pistes
de lecture et même des outils, 
un avant-goût de ces jouissances
amenant la satisfaction, voire 
la satiété, étant leurs complices. 
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Biographie 
Abdelghani Fennane est professeur

de littératures francophones à la Faculté
des lettres de Marrakech. Il est l’auteur
d’ouvrages dans les domaines de la fic-
tion, de la poésie, de la critique littéraire
et de la critique de la photographie.
Parmi ses publications :

- Une impossible consolation,
Saint Chéron, Éditions Unicité, 2024.

- Celui qui vient de l’avenir, Ab-
delkébir Khatibi (sous dir.), Toubkal
Éditions, collection Repères, 2020.

- La photographie au Maghreb
(sous dir), Aimance Sud Éditions, Paris-
Marrakech, 2018. 

- Poèmes en seul majeur, L’Har-
mattan, Collection Poètes des Cinq
Continents, Paris, 2015. 

Page Entretien le 6 août 2024.qxp_Mise en page 1  05/08/2024  11:50  Page1













21 LIBÉRATION   MARDI 6 AOUT 2024

Po
rt

ra
it

Adolescente de 17 ans, pas-
sionnée de pâtisserie, Kaylia
Nemour, passée de la France
à l'Algérie, est aussi désor-

mais une championne olympique, la
première du continent africain en gym-
nastique, après son sacre aux barres asy-

métriques dimanche à Paris.
Nemour a fait le bonheur dimanche

de l'Algérie en lui offrant la première mé-
daille d'or de son histoire en gymnas-
tique. Il y a encore deux ans, cette
médaille aurait pu être pour la France
mais un conflit avec la fédération en a dé-
cidé autrement.

Née en Indre-en-Loire, où elle a dé-
couvert toute petite la gymnastique pour
faire comme sa sœur aînée dans le petit
club d'Avoine-Beaumont, à une enca-
blure de Chinon, la Franco-algérienne a
vite été repérée par le couple d'entraî-
neurs français, Marc et Gina Chirilcenco,
qui la suivent toujours, après les fortes
tensions entre le duo et la Fédération
française de gym (FFGym).

Il y a trois ans, une poussée de crois-
sance a provoqué un problème osseux
(appelé ostéochondrite), nécessitant une
opération à chaque genou. "C'est plutôt
rare mais elle y a été très sensible", a ex-
pliqué à l'AFP Marc Chirilcenco.

De retour un an plus tard, elle attend
le feu vert de la FFGym pour reprendre
les compétitions. Mais l'instance émet des
réserves et autorise une reprise très pro-
gressive sous conditions.

Un bras de fer se noue entre les deux
parties; Nemour est exclue du collectif
France. Ses parents décident alors de se
tourner vers l'Algérie, après avoir longue-
ment réfléchi, indique Marc Chirilcenco.

"Clairement, j'étais en colère, triste,
je ne comprenais pas, je trouvais que ce
n'était pas juste", se souvient Nemour

auprès de l'AFP.
"Mais mon entraîneur dit que quand

on ne peut pas passer par ce chemin, on
en prend un autre et il y aura toujours un
autre chemin", relativise la gymnaste qui
ne connaissait pas vraiment l'Algérie.

"J'ai appris à découvrir ce pays, à dé-
couvrir les gens et franchement ils sont
super gentils, ils me soutiennent énormé-
ment", s'est-elle réjouie.

L'Algérie a permis à Kaylia de se pré-
senter aux Championnats du monde en
novembre dernier à Anvers (Belgique),
où elle a remporté la médaille d'argent qui
l'a qualifiée pour les JO-2024.

Dix mois plus tard, elle décroche à 17
ans l'or à Paris, avec une note exception-
nelle à 15,700 points et met l'Afrique sur
la plus haute marche de la discipline aux
JO, une première en gymnastique,
hommes et femmes confondus.

Et pourtant, dans ses (très) jeunes an-
nées, elle ne se trouvait pas plus douée
que les autres.

"Quand j'étais petite, on me disait:
+mais Kaylia t'es forte, tu peux faire
quelque chose+. Moi je n'y croyais pas, je
pensais que j'étais comme toutes les filles
de mon âge qui font de la gym", a-t-elle
raconté à l'AFP.

Les choses ont basculé dans son es-
prit vers l'âge de 13 ans, juste avant un pic
de croissance qui aurait pu la déstabiliser.

"J'ai pris 14 centimètres en un an !
C'est énorme ! Je ne me suis pas inquiétée
plus que ça. J'ai continué quand même à
faire ma gym. Il a fallu réadapter quelques

petits trucs, notamment aux barres où
c'est le plus dur, à la poutre où l'équilibre
n'est pas le même", dit-elle.

"A la poutre et aux barres, il a fallu ré-
apprendre à faire avec mes grandes
jambes et mes grands bras ! Maintenant
c'est plus joli à regarder quand t'as des
grands bras, des grandes jambes ten-
dues", convient-elle.

Son entraîneur relève qu'à ses débuts,
"elle n'avait pas la morphologie". "Elle
était petite, un peu boulotte et c'est en
grandissant que le vilain petit canard est
devenu un grand cygne, si je peux me
permettre l'expression".

Nemour, dont le père est informati-
cien et la mère "bosse tout le temps !"
comme elle le dit elle-même, a un grand
gabarit, pour le milieu de la gym (1,60 m).
Son coach la présente comme "une gym-
naste élégante, jolie, qui a beaucoup de
swing".

Elle a grandi au milieu d'une fratrie de
cinq - 2 garçons et 3 filles - avec la petite
dernière Elina, qui pourrait bien être aux
JO en 2032, s'amuse Marc Chirilcenco.

Kaylia Nemour est passionnée de pâ-
tisserie, elle crée des gâteaux à chaque oc-
casion et a un compte sur les réseaux
sociaux dédié à ses créations. Elle a même
des commandes de son entourage et es-
père ouvrir un jour son laboratoire.

Avant de venir aux Jeux, son coach
avait souligné "que Kaylia est française
mais qu'elle a choisi de représenter l'Al-
gérie pour ses convictions sportives. Au-
jourd'hui elle a trouvé un équilibre".

Kaylia Nemour

Un talent façonné en France qui fait le bonheur de l'Algérie  

Quand j'étais petite,
on me disait : 
“Mais Kaylia t'es forte, 
tu peux faire quelque
chose”. Moi je n'y
croyais pas, je pensais
que j'étais comme
toutes les filles 
de mon âge qui font
de la gym 

“
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La boxe olympique, qui n'était pas en odeur
de sainteté au CIO avant les Jeux olym-
piques, a amené la première grande polé-
mique sportive des Jeux de Paris, avec une

controverse sur le genre dont sont victimes deux
combattantes.

En toile de fond de cette affaire, le conflit ancien
et acrimonieux entre le Comité international olym-
pique (CIO) et la fédération internationale de boxe
(IBA).

En 2019, le CIO retire à l'IBA son droit d'or-
ganiser la boxe olympique. La tension latente entre
les deux instances éclate au grand jour.

En proie à de multiples polémiques, en parti-
culier des soupçons de corruption des juges et ar-
bitres lors de Jeux successifs, l'IBA a changé
plusieurs fois de gouvernance.

A sa tête depuis 2006, le Taïwanais Ching-Kuo

Wu est poussé à la démission en 2017, ses adver-
saires lui reprochant une mauvaise gestion financière
et la suspension de 36 arbitres accusés d'avoir truqué
des combats.

Après un homme d'affaires ouzbèke contro-
versé, dont le département du Trésor américain af-
firme qu'il est lié à des "organisations criminelles
transnationales", Umar Kremlev, un oligarque russe,
prend les manettes en 2020 de l'organisation finan-
cée en partie par le géant gazier Gazprom. Depuis,
les relations avec le CIO n'ont fait que se détériorer.
En juin 2023, le CIO a exclu l'IBA du mouvement
olympique, estimant qu'il n'avait répondu à aucune
de ses préoccupations.

La plupart des sports olympiques sont super-
visés par leurs fédérations internationales. Mais
comme le CIO a suspendu l'IBA, il a dû organiser
lui-même la boxe à Tokyo en 2021, puis à Paris. Or

l'IBA et le CIO ont des critères d'éligibilité différents
pour les compétitions féminines.

En juin 2023, lors des Mondiaux à New Delhi,
l'IBA a fait passer des tests de détermination du
genre sur deux boxeuses, l'Algérienne Imane Khelif
et la Taïwanaise Lin Yu-ting. Alors qu'elles avaient
combattu et gagné plusieurs combats, les deux ont
été suspendues. L'IBA n'a pas précisé la nature de
ces tests.

Dimanche, le CIO a confirmé que l'IBA l'avait
alors informé de ces tests dans une lettre envoyée le
même mois.

Mais l'instance olympique a rejeté à plusieurs
reprises la valeur même de ces tests, les qualifiant
d'"arbitraires", et s'est prononcée contre l'usage de
ces "tests de sexe" - tests génétiques effectués à l'aide
d'écouvillons ou de sang - qu'elle a supprimés en
1999.

Les boxeuses Khelif  et Lin, bannies par l'IBA,
ont donc été autorisées à concourir à Paris, toute
personne reconnue comme femme dans son pas-
seport étant autorisée à combattre chez les fémi-
nines.

Une participation qui soulève pour l'IBA "de
sérieuses questions quant à l'équité des compétitions
et à la sécurité des athlètes".

La victoire éclair de l'Algérienne par abandon
de son adversaire italienne Angela Carini a suscité
une polémique internationale, déclenchée notam-
ment par les réactions de Donald Trump et de la
Première ministre italienne Giorgia Meloni selon qui
le combat ne s'est pas déroulé "sur un pied d'éga-
lité".

M. Kremlev a insulté à plusieurs reprises le pré-
sident du CIO Thomas Bach sur les réseaux so-
ciaux. A l'instar de responsables politiques, il a aussi
appelé au respect des "valeurs traditionnelles" et s'est
insurgé contre la mise en lumière de la communauté
LGBT+ lors de la cérémonie d'ouverture des Jeux.

Selon le porte-parole du CIO, Mark Adams, les
publications de Kremlev, "assez choquantes", "sa-
pent la crédibilité qu'il pouvait encore avoir".

Il a également relevé le fait que les tests effectués
sur Khelif  l'ont été après la victoire de l'Algérienne
contre la Russe Azalia Amineva aux Mondiaux.
Khelif  s'était ensuite dite victime d'un "complot".
"Je sais que la boxeuse avait affronté et battu une
Russe", a-t-il dit, et "la décision de faire le test a été
prise sur place. Dans quel but? Pourquoi ? Je ne sais
pas".

La détermination du CIO à écarter l'IBA sem-
ble avoir atteint à Paris un point de non-retour, en
tout cas tant que Kremlev est au pouvoir.

Le CIO a encouragé le monde de la boxe à se
rassembler autour d'une nouvelle instance diri-
geante, qui pourrait être la jeune "World Boxing",
instance dissidente soutenue par plusieurs fédéra-
tions occidentales.

En attendant, la boxe, sport historique des JO,
est en danger: "La boxe ne pourra être aux JO de
Los Angeles (2028) que si nous avons un partenaire
fiable", a prévenu Thomas Bach.

La boxe olympique dans les cordes
après des années de scandales

La Belge Claire Michel, qui a fini
38e du triathlon féminin des Jeux
de Paris, est "malade" et son
équipe est forfait pour l'épreuve

mixte programmée lundi, une annonce di-
manche qui relance les interrogations sur
la salubrité de la Seine.

Le Comité olympique belge (COIB)
"et Belgian Triathlon espèrent que les le-
çons seront tirées pour les prochaines
compétitions de triathlon aux Jeux olym-
piques", selon leur communiqué.

"Nous pensons ici à la garantie des
jours d'entraînement, des jours de compé-
tition et du format des compétitions qui
doit être clarifié à l'avance et faire en sorte
qu'il n'y ait pas d'incertitude pour les
athlètes, l'entourage et les supporters",
selon les deux organisations.

L'épreuve olympique masculine avait
dû être reportée de 24 heures, ainsi que
plusieurs entraînements, l'eau de la Seine
étant impropre à la baignade, les organisa-

teurs invoquant des "raisons sanitaires".
Les taux de bactéries relevés "à certains

endroits" du parcours étaient "encore su-
périeurs aux limites acceptables", avaient
expliqué le Comité d'organisation et World
Triathlon à propos du report du triathlon
masculin initialement prévu le 30.

"Si la priorité était la santé des athlètes,
alors cette course aurait été transférée de-
puis longtemps sur un autre site. Nous ne
sommes que des marionnettes", s'était in-
digné après le report un autre triathlète
belge, Marten van Riel, 4e des JO de
Tokyo en 2021.

Le triathlon masculin s'était toutefois
tenu le lendemain, dans la foulée de
l'épreuve féminine, les analyses montrant
notamment des niveaux particulièrement
bas d'E.Coli, la plus problématique des
deux bactéries fécales mesurées pour au-
toriser ou non la tenue des compétitions
en eau vive.

En août 2023, les "test-events" du

triathlon avaient déjà dû être en grande
partie annulés, la qualité de la Seine ne
correspondant pas aux standards euro-
péens.

Après la course, l'association Surfrider
Foundation s'était toutefois "inquiétée"
que les athlètes aient "pris le départ" alors
"qu'il a plu pendant plusieurs heures avant
le départ", dans la nuit.

Sollicité par l'AFP dimanche après
l'annonce du Comité olympique belge, le
Cojo a indiqué qu'il communiquerait ulté-
rieurement.

Une décision sur la tenue de l'épreuve
mixte devait être prise lundi. Samedi, à mi-
parcours des JO de Paris, le président du
comité d'organisation Tony Estanguet
avait dit sa "sérénité" pour les prochaines
épreuves dans la Seine.

La natation en eau libre y est égale-
ment prévue le 8 et le 9.

Les autorités françaises et les organi-
sateurs ont fait de l'assainissement du

fleuve, un argument fort, marketing, poli-
tique et de communication.

L'Etat et les collectivités franciliennes
ont investi 1,4 milliard d'euros au total
pour rendre baignables le fleuve et son
principal affluent, la Marne, en vue des JO
et pour le grand public ensuite.

Quelques jours avant l'ouverture des
Jeux, la maire socialiste de Paris Anne Hi-
dalgo et le patron des Jeux Tony Estan-
guet, s'y étaient baignés sous l'oeil des
médias, de nombreux journalistes et res-
ponsables les accompagnant dans l'eau.

Emmanuel Macron avait salué par un
message sur le réseau social X, la tenue des
épreuves le 31 juillet, avec un message
posté avec des images des triathlètes plon-
geant dans le fleuve: "Par un investisse-
ment massif  de l'Etat, avec Paris et le
Val-de-Marne, nous avons réussi en quatre
ans l'impossible depuis 100 ans: la Seine
est baignable", un "héritage fabuleux"
pour les habitants "et la biodiversité".

Une triathlète belge “malade” après l'épreuve dans la Seine
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Le Serbe Novak Djokovic a apporté di-
manche la seule pièce qui manquait à sa
carrière hors-norme: l'or olympique
remporté au terme d'un match somp-

tueux contre l'Espagnol Carlos Alcaraz, sans
doute la plus belle finale de tennis des Jeux olym-
piques.

Dimanche a également vu deux premières
historiques: un titre olympique pour une gymnaste
d'un pays d'Afrique, l'Algérienne Kaylia Nemour;

et la première médaille de l'histoire de l'équipe des
réfugiés, la Camerounaise Cindy Gamba.

Quand il a réussi le dernier coup gagnant, une
attaque de coup droit long de ligne, le Serbe s'est
effondré, submergé par l'émotion, sanglotant, le
corps secoué de tremblements sur l'ocre de Ro-
land-Garros. Puis il s'est isolé, le visage dans sa
serviette avant de montrer à la foule le drapeau
serbe et d'aller embrasser les siens, en pleurs dans
les bras de sa fille qui l'étreignait en souriant.

Novak Djokovic a remporté vingt-quatre
tournois du Grand Chelem (un record), sept Mas-
ters (un autre record) et la Coupe Davis. Cette fi-
nale olympique contre l'Espagnol Carlos Alcaraz
(7-6, 7-6) était l'occasion de récolter la dernière
pièce manquante du puzzle de son incomparable
palmarès.

Ce n'est pas une victoire par défaut. Dans ce
match d'une intensité digne d'un Grand Chelem,
aucun des deux joueurs n'a perdu son service,

malgré un total de 14 balles de break. Les deux
ont aligné les coups gagnants. Quand il était do-
miné dans l'échange le Serbe n'a jamais offert le
moindre point, offrant une défense héroïque. Et
Djokovic est allé chercher son sacre avec un des
principaux atouts de sa carrière: son mental d'ai-
rain. Il a survolé les deux tie-breaks: 7/3 et 7/2.

Il fallait bien ça pour prendre le meilleur sur
Alcaraz qui marche sur l'eau depuis deux mois, au
cours desquels il a notamment remporté Roland-
Garros et Wimbledon. Sur le gazon londonien,
Alcaraz avait infligé à Djokovic l'une de ses pires
défaites en finale d'un Majeur 6-2, 6-2, 7-6 (7/4).
Une déroute dont le souvenir aurait pu déstabiliser
un autre que lui. Mais pas Djokovic, champion
hors-norme.

"C'est pour mon pays d'abord, pour la Ser-
bie", a déclaré le N.2 mondial.

Evènements inédits en gymnastique et en
boxe. Aux barres asymétriques, l'Algérienne Kaylia
Nemour a été sacrée. Elle est la première gym-
naste d'un pays d'Afrique à remporter l'or en gym-
nastique artistique.

"C'est fou. Je suis tellement honorée, d'abord
d'avoir gagné cette médaille, et en or", a-t-elle dit.

Quant à la boxeuse camerounaise Cindy
Ngamba, elle s'est assurée le bronze en accédant
aux demi-finales du tournoi de boxe (-75kg). C'est
la première fois qu'un membre de l'équipe des ré-
fugiés monte sur un podium olympique. Cette
équipe avait été constituée pour la première fois
aux Jeux de Rio de Janeiro en 2016.

En tête du classement des médailles, devant
les Etats-Unis, la Chine a poursuivi sa collection.
En tennis de table, Fan Zhendong a pris le meil-
leur sur le Suédois Truls Moregard, faisant oublier
à ses compatriotes l'élimination surprise de Wang
Chuqin.

Et en gymnastique, Liu Yang a conservé son
titre aux anneaux, devant un autre Chinois, Zou
Jingyuan.

Djokovic en or

Guichet fermé pour aller voir
la vasque olympique aux
Tuileries, des transports pu-
blics sans pépins, des poli-

ciers surpris en train de jouer au
babyfoot et un nageur en passe de deve-
nir un héros national: à mi-parcours des
JO de Paris, la fête spectaculaire promise
depuis des mois a saisi la France.

Autorités et organisateurs le cla-
maient depuis des années, quand le
sport va arriver "cela va tout balayer".

Mais avant le sport, c'est une céré-
monie d'ouverture culottée, sur la Seine
et sous des trombes d'eau, qui a frappé
un grand coup.

"Quand on voit ce qu'était le pays il
y a trois semaines, un mois, on se dit que
ces Jeux arrivent au bon moment", a ré-
sumé dimanche l'ex-entraîneur à succès
du hand français Claude Onesta, devenu
manager général de la haute perfor-
mance à l'Agence nationale du sport.

La France était alors en apnée, pour
partie sidérée devant la perspective de
l'arrivée de l'extrême droite au pouvoir
après la dissolution surprise décidée par
Emmanuel Macron.

Depuis, Aya Nakamura a chanté et
dansé au milieu de la garde républicaine
comme un pied de nez à tous ses détrac-
teurs. "C'est la cérémonie de la France",
a dit Tony Estanguet. Le patron du co-

mité d'organisation de Paris-2024 ne
triomphe pas mais doit savourer, lui qui
a souvent mal vécu les procès en impré-
paration, les articles de journaux, les
"pessimistes" et "les râleurs" contre les
JO.

La presse étrangère, jouant de la ré-
putation de râleurs des Français,
s'étonne: "La plus grande surprise des
JO de Paris: même les Français ne trou-
vent plus à se plaindre!" écrit le Wall
Street Journal.

Après la cérémonie, les Jeux se sont
déplacés sur le terrain sportif, et la ma-
chine à emballer les foules s'est mise en
branle.

D'abord avec l'équipe de rugby à
sept emmenée par l'enfant chéri du
rugby français, Antoine Dupont, pre-
mière médaille d'or des Bleus. Et puis
est arrivé Léon Marchand, 22 ans,
gueule d'angelot et coups de bras extra-
ordinaires, qui "renverse la piscine"
comme le dit David Lappartient, le pré-
sident du Comité olympique français.

Quatre médailles d'or, un tiers des ti-
tres français à lui tout seul, et le bronze
dimanche soir avec les relayeurs du 4 x
100 m quatre nages.

Tout le monde veut voir Léon, à la
piscine ou dans son écran. La France
tient son héros.

Les fan zones se remplissent. Au

Club France, dans la Grande Halle de la
Villette (nord-est de Paris), on surprend
deux policiers jouant au babyfoot.

Sur la pelouse jaunie du parc de la
Villette, le spectacle se regarde sur écran
géant, les enfants s'essaient au "ping"
des frères Lebrun. Dimanche, une queue
se forme à l'entrée dès l'ouverture.

Quant à la vasque olympique, un
anneau suspendu à un ballon aux Tui-
leries, entre Louvre et Concorde, elle
est "victime de son succès" dit le site
internet, 160.000 créneaux ont déjà été
réservés.

Dans les fan zones, deux millions de
personnes ont été décomptées par les
organisateurs. Sur les sites olympiques,
l'ambiance rythmée par des play-lists
soignées est dingue.

Au beach volley, les spectateurs sem-
blent venus autant pour la tour Eiffel
que pour regarder un France-Japon sous
des cordes samedi soir. Et les vigiles
font la police pour que les spectateurs
s'assoient et stoppent leurs selfies avec
la Tour en arrière plan pour ne pas gêner
les autres.

La scénographie des escrimeurs qui
descendent l'escalier du Grand Palais sé-
duit aussi. Des JO instagrammables.

"Les amis de Los Angeles (JO de
2028) et Brisbane (JO de 2032) nous di-
sent: +les Français vous avez quand

même mis la barre très très haute", ra-
conte David Lappartient.

Les métros et trains circulent sans
encombres. Déjà "7,5 millions de voya-
geurs transportés sur les sites", selon la
ministre des Sports, Amélie Oudéa-Cas-
téra. Dans les rames, des spectateurs,
des bénévoles, des travailleurs, mais pas
forcément beaucoup de Parisiens car de
nombreux ont filé, craignant un Paris
embolisé.

Ceux qui sont restés - comme le leur
avait conseillé la maire, Anne Hidalgo -
ont pu encourager ce week-end les cy-
clistes dans les rues de Paris.

Capricieuse, la Seine n'est pas tou-
jours assez propre pour pouvoir y nager.
L'épreuve masculine de triathlon a dû
être reportée de 24 heures. Les pluies in-
tenses donnent des sueurs froides aux
organisateurs. Et l'annonce par le comité
olympique belge qu'une de ses triath-
lètes ayant participé à l'épreuve féminine
était malade a jeté une ombre.

Autre couac, au pays de la gastrono-
mie, les sportifs du monde entier nour-
rissaient de grandes attentes en arrivant
au restaurant du village olympique. Il a
fallu remettre de la viande et ajuster les
stocks.

La partie n'est pas gagnée, Tony Es-
tanguet, le sait. Il faut "rester concen-
tré".

Quand la fête olympique prend
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Ingrédients 

4 tomates
1 concombre
3 poivrons (rouge, vert et jaune)
150 g d'olives noires 
200 g de feta
4 cuil. à soupe d’huile d’olive
2 cuil. à soupe de vinaigre
Quelques pincées d’origan
Sel
Poivre

Préparation de la recette

Rincer les tomates, le concombre et
les poivrons. Couper les tomates en
quartiers, le concombre (non pelé) et les
poivrons en tranches. Peler les oignons
et les couper en rondelles. Mettre tous
les légumes dans un saladier, ajouter les
olives noires et la feta coupée en gros
morceaux. Mélanger dans un bol 4 cuil-
lerées d’huile d’olive et 2 cuillerées de
vinaigre, verser sur les légumes, poudrer
d’origan, saler, poivrer et mélanger.
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Les chaleurs extrêmes qui ont frappé en juil-
let des régions de l'Europe et de l'Afrique
du Nord autour de la Méditerranée au-

raient été "pratiquement impossibles" sans le ré-
chauffement climatique d'origine humaine, ont
conclu mercredi des experts du réseau de réfé-
rence World Weather Attribution (WWA).

"Les températures extrêmes atteintes en juil-
let auraient été pratiquement impossibles si les
humains n'avaient pas réchauffé la planète en
brûlant des combustibles fossiles" (charbon, gaz,
pétrole), écrit le WWA, qui évalue régulièrement
le lien entre des événements météorologiques ex-
trêmes dans le monde et le dérèglement clima-
tique.

Ce réseau de scientifiques s'est penché sur
cette vague de chaleur qui a notamment frappé
les pays du pourtour méditerranéen comme l'Es-
pagne, la France, la Grèce, l'Italie et le Maroc.

Dans le Royaume nord-africain, en proie à sa
sixième année consécutive de sécheresse, 21 per-
sonnes sont décédées en 24 heures dans une ville
du centre du pays, ont annoncé les autorités jeudi
dernier. Les températures ont grimpé jusqu'à
48,3°C dans le pays.

"Des mois de juillet extrêmement chauds ne
constituent plus des événements rares", a souli-

gné Friederike Otto, climatologue à l'Imperial
College London, qui a co-signé l'étude, fondée
sur des données d'observation.

"Dans le climat actuel, avec un réchauffe-
ment d'origine humaine d'environ 1,3°C au ni-
veau mondial, des mois de juillet avec des
chaleurs extrêmes peuvent être attendus environ
une fois par décennie", a-t-elle souligné.

"La chaleur en Europe a été plus intense de
2,5°C à 3,3°C en raison du changement clima-
tique", a aussi indiqué la chercheuse.

"Paris aurait été quelque 3°C plus fraîche et
beaucoup plus sûre pour faire du sport", sou-
ligne-t-elle en référence aux Jeux olympiques, or-
ganisés dans la capitale française jusqu'au 11 août,
qui n'ont toutefois pas été perturbés malgré des
températures ayant dépassé 35°C sur certains
sites de compétition.

Le lien général entre les vagues de chaleur -
plus fortes et plus probables - et le changement
climatique est bien établi par la communauté
scientifique.

"A moins que le monde cesse rapidement la
combustion des énergies fossiles, ces événements
deviendront plus chauds, plus fréquents et dure-
ront plus longtemps", rappelle le WWA dans sa
brève étude.

 

Méditerranée : Les chaleurs extrêmes en juillet
“pratiquement impossibles” sans l'activité humaineSalade grecque

Recettes

Avec son vieux tricycle à ordures, Mi-
chael Mahunda sillonne les rues ca-
hoteuses de Kinshasa et ramasse des
poubelles qu'il va déverser, comme

tout le monde, dans des décharges sauvages qui
envahissent la tentaculaire capitale de la Répu-
blique démocratique du Congo.

Dans sa carriole aux ridelles rehaussées
s'entassent en vrac déchets plastique, cartons et
toutes sortes de détritus ménagers.

Il traverse la ville de quelque 17 millions
d'habitants, zigzague entre les nids-de-poule et,
au bout du périple, vide sa remorque dans un
quartier de banlieue, sur un énorme tas d'im-
mondices. Une parmi les nombreuses dé-
charges à ciel ouvert éparpillées à travers les 24
communes de la capitale congolaise.

"Partout, il y a des ordures et il n'y a pas
d'endroit fixe où les jeter. C'est le problème",
déclare à l'AFP l'homme de 42 ans, père de
deux enfants, qui dit gagner avec son travail
d'éboueur environ 250 dollars par mois.

La ville produit quelque 7.800 tonnes de
déchets solides par jour, selon une étude pu-
bliée en 2023 dans le journal scientifique He-
liyon.

Les autorités, institutions internationales et
diverses organisations ont déjà lancé des projets
pour tenter de venir à bout du problème. D'au-
tres sont en gestation.

Mais la plupart des initiatives ont eu jusqu'à
présent une durée de vie limitée et il n'existe
toujours pas de système centralisé de collecte
et de traitement des déchets.

Les ordures s'accumulent dans les rivières,

les rues et tous les coins de la ville bordant le
fleuve Congo. Depuis des années déjà, la capi-
tale de l'ex-Zaïre a perdu son nom de "Kin la
belle" au profit d'un moins reluisant "Kin la
poubelle".

"Primo, c'est dégueulasse, et secondo, vrai-
ment pas bon", lâche d'un air dégoûté Roger
Odiekila, un habitant de Kintambo, dans le
nord-ouest de la ville, rencontré près d'une dé-
charge puante et fumante, au bord d'une rivière.

"N'importe qui vient ici et jette ses or-
dures", déplore-t-il.

"Là où les gens jettent, vous jetez aussi,
parce qu'il n'y a pas d'endroit", déclare aussi, fa-
taliste, Gabriel Shoko, moto-taxi de son métier.
"Nous jetons toujours dans la rue", dit-il, ou
dans les cours d'eau.

Un autre Kinois, Bobo Kabemba, footbal-
leur, est dépité en regardant la rivière Gombe
jonchée de milliers de bouteilles en plastique.
"Dans mon enfance, elle n'était pas dans cet
état", déclare le jeune homme.

L'ONG JPM (Jeunesse, propreté, moder-
nité) Services a pris part au projet "Kin Bo-
peto" (Kinshasa propre), lancé en 2019 par le
président Félix Tshisekedi, quelques mois après
son arrivée au pouvoir.

"On lutte pour que notre environnement
soit propre", déclare le président de l'ONG,
Jean-Pierre Muteba Kasongo.

Mais il reconnaît que faute d'endroit dédié,
JPM Services, elle aussi, déverse les ordures
dans des décharges sauvages.

De 2008 à 2015, l'Union européenne a in-
jecté un million de dollars par mois pour l'éva-

cuation des poubelles dans neuf  communes de
la capitale.

Une décharge avait alors été créée dans l'est
de Kinshasa pour recevoir et traiter les déchets.
Mais ce projet ayant pris fin, la décharge est
maintenant fermée, selon les riverains.

"C'est devenu une poubelle ici...", déplore
Blanchard Kipiomo, 24 ans, qui habite à côté
du site. "Cela fait déjà un moment que ces dé-
chets traînent ici, dégageant une mauvaise
odeur qu'on respire", raconte-t-il.

Contactée, la délégation de l'UE à Kinshasa
n'a pas donné plus de détails sur ce programme
et ses suites.

Admettant qu'il n'existe pas dans la capitale

"de décharge finale, de centre d'enfouisse-
ment", le nouveau gouverneur de Kinshasa,
Daniel Bumba, a annoncé le 11 juillet une nou-
velle campagne ambitieuse pour la salubrité de
la ville. "Nous allons lancer dans les jours qui
viennent une grande opération +coup de
poing+ pour balayer, nettoyer Kinshasa", a-t-il
déclaré.

L'AFP a demandé aux autorités locales des
précisions sur ce projet mais n'a pas obtenu
d'informations supplémentaires.

Muteba Kasongo, de JPM Services, pense
que cette idée est bonne, mais qu'elle ne doit
pas être un feu de paille. "Le coup de poing,
c'est bien, dit-il, mais après, il faut continuer".

Kinshasa envahie par les déchets
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